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rrc,vciitleur~ 

B!!1?,IJ];,J: (automobile) 

Tout est calrœ , Vis syndicale quotidienne c'est-à-dire l_imitée aux 
bureeu cz-ate s des différentes cerrtr-aâe s. · 

Dernières grèves :pratiq_uement ignorées. La C.G.T. reprend la technique 
des débrayages par atelier et par catégories. - ' 

Les ouvriers ont simplemmt la trouille d'être mis à la porte et font 
les cadences dem aiû éos et même mieux. Ils préparent toujours ·une avance pour ·être 
sûr de ne jamais être à la bourre et toujours ëbnner satisfaction. Un c anar-ade a eu ... 
une histoire sur une machine qui se mettait en panne, il se fàisait engueuler par 
un copain parce qu1il so foutait de La norme, 

CH.AI.BSON: (_sous-trài t ant de· pi!00s pour autornobf.Les ) 
1 

Lo -canared e est en désaccord avec celui de Ronault ... Los faits relatés 
viendraient de ce qµ3 le boni n" est pas in.div id œl chez Chausson. mais sur .La tete.li té 
don c les gens ne sont pas tou chéa jou S!:3 sentent moins- touchés par le rendement indi- 
viduel. . . .. 

Par tf ci pataon assez r éduf te au dernier mouvement de la métallurgie 
D'ailleurs, la boîte étnit fennée le 28 et le débrqy-ase a eu lieu la jour de ia-ré­ 
cupération ( I heure) à part les o.s. (participation à 50~~ environ); les travailleurs 
n I ont pas bougé même dans les ateliers- à forte tend ance cégétiste. 

· L'usine subit actueâ.Lenent une réorganisation, ·rétrécissement de 
l 1cmploi en fonction des usines d I autcmobf Ie s qui fournissent du travail à Chausson 
et qui traversent un moment difficile (Renault, Siruca, etc •. ) L '·horaire est descendu 
à 46 be ures, alors que depuis au moins 20 ans 11 hcz-ai.r-o étm. t de 5) heures minimum 
et môme souvent 55 heures. Des mouverr.ents avàiont eu lieu par ateliers et bureaux 
pour protester contre cett e réduction d'horaire et ,la perte de salaire qu'elle en­ 
trainait. llfms les ouvriers se sont vite lassés: et les 46 heures sont passées dans 
li or4re- des choses exi.s t anbes à Chausson. Inquiétude des travailleurs devant les li­ 
cenciements qui .ont lieu ·dans l 1indu:strie aut omob fl,e, 

Eit'RIL~RIE: (livre -petite boîte) 

LG délégué est revenu d'une réuniort de ses coéquipiers délégués, où 
ils so sont faits ene;ueuler po.r certains parce qu'il n'y avai t rien de fait. Certains 
ont déclaré qu! ils -pouvaferrt et qu! ils _étaient prêts à débreyêr sans 11 accord syndical. 
Condition des apprentis: ceux-c t sont sousconta-at et ne peuvent pas faire grève. 
( cori'tz-at de ·trois ans). I:)..~ se rf~ ltent et"·engueulent le délégué qui ne fout rien, 
ils sont cinq.dans -lo. boite. Le pat.ro n veut mettre .11un d.-eux huit jours à. pied 
parce qu1 il a los· cheveux trop .Long s, Ce s1ont des voxations continuelles et· avec le 
contrat, il y a·très peu do moyen de·défenso. Il$ orrt du mal à passer les C.A.P. 
ils ft>nt-los œ ur acs ot du _bricolage plutélt que.le travail demandé au C.A.P. (je 
pense que c1est una quc stao n générale pour toute. l'industrio, ce n'est pas particulier 
au Livre). · 
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ASSUR.ANOE3 GENERALES VIE: 

Elections do délégués du pe r so nne L et au Comité d1Entreprise,Les 
mêrœ s ront élus. 

ROU.SSEL UCL.AF ( ind œtrio chimique- 3000 travailleurs) 

Beaucoup de jeunes ( jeunes femmGs, Ale;érions) qui ront e:nployés pour 
charrier des rots et avec promesse de ·passer sur machine s1ils sont sages. Très 
dures conditions de travai·l d 1uno usine de cllimie, bas salaires, . horaire de 46heures 
par semaine. Dernière grève: peu suivie, les travailleurs no veulent pas perdre de 
salaires, ou voir leur promesse de promotion s1envolor. Le. boîte est un panier percé 
Chaque jour il en entre autant qu1 il en sort. ( les salaires so si tuent autour de 
260.- par quinzaine)._ 

rien de bien sensationnol. Absont lors de la dernière grève ( congé 
du 2I au 31) je n'étais pas là, mnis d1nprès ce que j'Œi Entendu dire et après 
enquê be par-so nnc l Le , il semble que le mouvement; ait été bonucoup moins suivi que 
lo II décembre. C1est tout à fait p er-so nn al et peub-ê tro uniquement sur le plan du 
bureau, il rœ semble quo la CGT-FO tout en s I étant ralliée au mouvement a tout ~fait 
pour n'y pas participor on s ous -eiai-n, ·11 va y avoir les élections professionnelles 
en mars et chaque syndicat naturellanent essaie do tirer la couverture à soi. Tract 
de la CGT disant naturelleman t: ·grèves puis sont es, ot autre trnct encourageant une 
journée nationdl.e d'actions pour une catégoriG d1oeents le 26 févriGr (m€lme chose· 
que chez Renault, grève ou action par secteur et. catégorie), 

·~OC'LE NORMALE d 1 :ENSEIGN:EMENT TECHNIQ,UE _ 

Nombreux syndiqués à la CGT. Lors de la dernière grève, deux membres 
du PC se sont fait engueuler par les syndiqués qui tro uvai.en tacette grève un ·petit 
air de oollaborGtion do &.asse et de trnhison.:Il en a été de même au sujet d1u,ne 
pétition sur les événements -du Viet.NO.Ill. 

HUILE LAID ( in~·strie dlimiq œ) 

LG crève du 28 a été très impopulaire. Les gens sont. venus travailler 
le ro3rcredi sons trunsport et Lo jeudi alors que tout mar-cha ît , la .. bottc était fermée. 

La clirection cherche lu main d' oeuvre le meilleur marché possible, 
be auco up d I ctle;érions illottrés, et de ferme s , 

SUD-AVI.ATlON: (Courbevoie): 

Le 19janvier, les·syndicnts CGT-CFDT-FO, lancent un tract œmmun 
intitulé "ça ne peut plus durer" et où sont énumérés t cus les ro rus de la direction 
aux· clifféren tos revendications syndicales gentiment exposées par les "représentants 
dé la classe laborieuse", tout au cours de 11 année, en rom té centrctl d1entreprise, 

Oo s revendico.t:iona n'ont rien d'immédiat, ma âs sont en fait tout un 
.progr enme politique n'ayant rien à voir avec les besoins des travailleurs mo.is pl.utô t 
avec les besoins électoraux des partis pour les pr-octnan es élections. Parmi les 
nombre us es r evendf,c ntions: ' 

.... augment at ton des salaires en pourcentage(~ par an). 
~réduction progressive du temps de .travail en accord avec la direction 
lorsque le veto gouvernemental aura été levé 
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- le droit . syndd.c o1 ( ? ) 
-lt dé:fonso du ploin err;ploi et de 11indu.strlo néronuutiq_ua 
=aven canent do. la retrcito 
et c, 1·• 

At~si, scn s ai cun romou de mé corrt ont.omorrt d e s tr:.iv~illcurs1 sans :m­ 
rune consultution à.e· coux-ct , Les syndico.ts jugent quo<i_n .. _ne_P(3Ut_plus durer et dé:i­ 
dent de Lan cor- une action de gr ande enve'rgur-e étal1fo sur p Ius i uur s semai nes et entro.î­ 
·nant les 22.000 trœrnillours de Sud-Aviation. 

Ma is Lc s syndicats ont un. remords do dé;1ocr:xt.l8 dt pcu t-iê tre à cer- . . 
t ai nes discussions do la "base" ou tout sfmp Len en t ru fnux aspe ct-vde dérno cr-at Le dos 
directeurs de La classe ouvrière et lo 25 jonYio~{m tract toujours c œnnun (eh oui, 
l'unité est capable de durer plus Longt.emps que .Lcs roses) exp osoT e plan dl action 
étalé sur trois srmai nes et conniun à toutes los usinas Sud-k:i.<J.tion de Fronce. Le 

' ' plan d'action est en dou:;: phascs r 
·- Ièro phase ; débrnyo.ges deux heures ln pr omi èr-e aem aï.n o, 3h ln deux i ème 

I/2 journé<~ la. tro-isiè.r:10 semaine 
22nno phase:' réunion du romi té inr,0rs:/nc1iccl et: -demonde d1 audi once 

· à la direction 

et au bas du tract 11 étincolle d.._, d émo cr cfii ur 011 demande aux travailleurs 
s1ils sont d ' accor d sur los :propositions souru se s , et do réponcœc cm ray:mt ln mention 

· 'i.nut i.Le en ers de désaccord, 5 cm do vida sont r-éso rvés 9our d1évontuo·lles suœestions 
· Peu de p op Lur-s r-enp Lâs arri vorrt aux syndi cot s , 

$ur co ·bract ne figurait au cur; :::-appol deo r-ovond icutions· capér ant nin­ 
si retenir L' nt t crrt fcn dd's ouvriers sur- le plan d1nct;j_o;.1 ut rart t rc d ans Ll ombr-e les 
revondications au but électorol. Une lutte po œ une :JU~mentntion subs t antd e Il,e des 
salaires aurait be auco up plus intéressé les trav,1illo1.,:::'s que cc p ro gr anme de front 

· populaire qui sont 11 intérSt do parti 0.. plein nez. 
Lo. preni èr e action ét.:xi. t prévue pour 18 se1r;'1i119 du 25 nu 3I .innvier, 

le rœrcrodi ou le jeudi seu Lemèn s cette seruai ne , il y nva rt ®3Si [!;l'èvo des socteurs 
publics et fauto d'électricité. La direction fannait l'usine·nvoG récu.pêrn"tïion le sa­ 
medi s utven t. Lors de lu grève· du II d é cerrbr-e , 1l,S E?yrtdi cat s avai crrt bppolé à ne pas 
récupérer pour s 1 8lov8r contre le lock-out et quo 'Le mot. d1 ordre, av2._j.,t 1·tf très peu 
suivi à Courbevoie et Suresnes. Un mois et demi plus· tr:rt'd~ · alors c.:üe 1·es ··syndicats 
veulent e ngnger 11actioD. "qu i s1ir.1posc", face à·11attitudè mti-se:c::.nle do la direction 
et du gouvernemc.nt , .ils n'osent pas oppel.e r los o uvrd ors 2- n!'~nifcst0r co.rt re C(~ se cond 
lock-out et appe.l l ent seulement. à un déb"rœjige de de ux h2u:r_OS pour Le s rcvendicatj_o!)-S 
le jo ur do r-écup ér-ct Io r- 11011 I'ai s anb d!uno si t ua t ic n cxccp t ronno'L,c UI',e action excep t i.on­ 
nel.Le ", Cc. d ébr-ayage du d(,uic heures os t un échec, p eu suivi d ans les ateliers et pr a- 
tiq_uenent p as 'sutvt du tout dans "Les bureeux et laboratoires. .. 

. Ln s cerrl ne suivante éciai;,ait 11.af'fairc do la caisse d1Gntr1aide et de la 1 

mutœlle. Le man d at des délégués ·à la caisse ù1e:1t1,i ai.de arriva.'1.t à ue rme , un groupe 
apparorr.ment au service do là direction :crcbi t une nouvaï.Lo cats se· et une mut ue Il.e maison 
(signalons 1a pr ésen co d'un cégétiste. dans ï.".:: e;,rou.po dos putschistes de la direction)._ 
Les syndâ c rt s .sG lançaient dans la d éf'en se de leur cai. sec a.:ent:r1aicle (majorité CGT) 

· et de la r.rutuolle Far,lfili.àle(rogroupant I2C.00(1 mu cual Ls t cs et aussi ü. tendance CGT et 1 

grande conquête è.e lu c Las se ouvrièro). Les ,lé:!.q,.ué'.3 t:mtaicnt de r-epr onûre la situation 
en maa ns , o. {:;I'.:.,nds coups ùio.,~ocats et d1rmü;i.üo-.cs u--c de discu.ssions avec le patron, qui 
visiblement défendait ln riouvell e mutueIl. e. Le,'3 sJnd.i cats ropro c mi en t le manque de ' 
dérr.ocratie de s nouve rux ar-r i v en t.s qu i faisnï.:mt oigiw1· der., bul.Lo+i ns d1ndhésion sans 
présen t a't io n des neuve ct11:;~ st o tuts , . qµi créaj_ ent un' Ol"gonic •. _0 ·n·Ju veau sans vote et sans 
aasemb.Lé e cénér·ale, ·~omc.r:;_uc-ns r::wlgré tou tvque Le s. syndicats dv leur cCté décido.ient 
de mettre en 'Pl:::cc un comt t é do gèstion pro vi so Ir e ';Gî.l]_)ronco.t les 1Jon-~0s syndicaux 
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• 
de toutes tendances sans réunions des adhérents de la caisse et de la mutuelle ·famil­ 
liale de même que pour- la décision d I engager la procédure de· toute façon on ne peut 
pas leur en vouloir, car même dnns le cas d'une assemblée générele personne ne serait 
venu et les mêmes bonshommes auraient été désignés au comité provisoire. Notons aussi 
que les syndicats n'ont appelé, à aucun débrayage pour aauvegar dar cette "conquête de 
la classe ouvrière" et n'ont organisé aucune réunion d'information et discussion • 

La leçon que l'on peut tirer de ceci c'est que les conquê tes réfol'­ 
mîstes ·et crg anfaa't io nne.LLes sont des .irme s à double tranchants pour les appareils 
réformistes eux-mêmes et que lo patronat p eu t s ! enp arer clo ces conquê t es à la faveur 
d'une décision administrative, œ mœ cela vas e passer. pour le comité d'établissement 
de Courbevoie, où la séparation d I avec Suresnes entra1nern.-une tonc1ance patronale au 
C.;E. vu la forte majorité de cadres et tecbniciens dans cette usine, ou par un coup 
.de force conms pour_la caisse d1entr1aide. 

A l'heüre actuelle, les eyndâ c at a demandent la coéxistence des deux 
mutuelles dans 11 en'breprd s e,' Do toute façon, la t1ajorité des ouvriers reste impassible 
devant' œs problèmes, los leurs étant d'ordre tout différents à 11 heure actuelle. 

'~uant à œtte grande action revendicative, elle est tombée à l'eau, 
.et lorsque quelques ouvrie~s qui attendaient le débreya~e de vendredi pour aller faire 
des oourses, posèrent la question à un diégué, ils s'entendirent répondre: 11' je n'ai 
pas reçu l'ordre do mon syndicat pour débrayer "• 

JEUMONT: 

Les synèlicats ont organisé U.'1 r-asscmbâeraen t d'une heure· pour les re­ 
vendications habituelles, et la prise: de 'parole qui s1 impose dans de telles circons­ 
tances " la boite fait. des bénéfices, les pat rons pouvent po.yer,etc •. " Présence spec­ 
tatrice des ouvriers 2. qui ce· genre dl3_ manifestations ne fuit plus ni chaud ni froid, 
les Employés et techniciens n'ont pas participé. 

00000000 

/1C1isons 
REUIIJ""ION des canarades d' entreurises de PARIS 
I3 f~vrrer I965- 23 présants- ·----. 

I- des étudiants anarchistes sont. venus discuter avec nous sur la question 
d~uneeventuelle rollaboration. 
Ils nous proposaient de faire une partie "spé c Le.Le étudiante" rajoutée 
à ia fin du jÔurn al' mais ~.eur tendànce anarchiste pouvant être un freiJ 
à la collaboration d' aut res étudiants, non anar-c hi s tes , nous sommes 
tombés d1.accord pour :placer leurs informations étudiantes avec les 
Lnr ormatdo ns cuvrd.ère s, Cette rollaboration n1e$t pas à titre définitif 
mais· seulement un essai. 

II-Info~--intions d 'entrepris.-53~ - voir rubrique sur les travailleurs. 

III-Cri tiq lie du Bull,etin . 
cer t ai ns caa ar-adcs on.t trouvé que los échanges de correspondance 
avec d'autres' groupes occupcient trop de -p.l.ace , Un camarade a proposé 
de séle-ët·ionne r les échos d'entreprises qui bien souvent se ressem- 
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blent et n'apportent rien de neuf, vu la situation relativement calme. 

Un camarade pense ·que· la rubr Ique consacrée aux journaux et revues 
- est inutil_e_. Ceux=es, sont tout conventien-nels, que ce soit la presse 
marxiste, anarchiste, ou art re ; nous restons dans 11orniè:te des schémas 
traditionnels que nous cnnnais sons à.opuis So an§ et qui n'apporte 
abao Lumen t rien. Protestations d'un certain nombr e de c anar ade s, Le 
camarade précisera sa pensée· dans un texte; de même au sujet de la 

1,1ttrc ù.u GL.AT (r.c.o. N° 36, p.Io). 

lV- Discussions envisagées: 
Un caraœade a proposé un sujet de discussion pour la prochaine r-éun.Lon ; 
la situation du mar-ché du tr-'J.vail, on France. Il préparera ce sujet', 
Un autre a fini un texte sur 1 e mouvement grec d I après guerre ( guerre 
civile de 44 à 49 et après 49); cela pourrait faire un numéro spécial 
Un autre camar-ade fera un corapt o-z-e nd u sur ln situation dans le Sud-Est 
asiatique. 

V- PROCHAINE lTh'ONION: ---------·- 

VI FINJNCIS 
bulletin 

SA~IEil[ 13 M.Affi _ - HEURE & LIEU HABITUELS 

Un compte trimestriel sera donné à :partir du prochain 

·0000000 

ms lNFORM.ATIONS sur des GRNES .J -·----------------- -- 

Ocm.JEation d'une nine de fer: · 65 mineurs de la mine de Paradis, 
et 95 .de la mi.ne du Fond de la Nouo j â Honécourt (Meurthe & i15oselle) ont 
occupé la mine 34 hrures. 

Il est diffiéile de dire si le nouvemerrt a été sporrt ané , et brisé 
dans l'oeuf par les syndd c ans et le patronat, ou bien s'il n.'a été qu'un mouvenorrt 
sporadique déclenché par los syndicats pour mar-que r le coup. ' 

Il n'a touché que .Les s eu Ls mineurs mutés par la société SlDELOR 
( trust sidérurgique) de la mi.ne à L! usine - avec perte de s al ai r e bien sùr', 01 est le 
même type de conflit qui m1;üt déclenché des o c cupatd ona do r.Lncs do nt la p Lus longue 
fut œlle ae TriEJUx, fin 63 (78 jours au fond- voir r.c.o., avril 64, N° 28). C'est 
le même tYJ.)e de conflit qµe la grève ne DecazGville (1.c.o., Nos 4-5-6-Janvier,février 
mars 62) ou les mouveronts do Nantes-St Nazaire contre les licenciements ( début 64, 
voir brochure spécialo r.c.o.). Mtlr::n dans le cas où les luttes prennent un caractère 
très dur (Decazeville ou T.z:,ieux), dons .La rœ sur e où elles restent localisées, sans 
.solidarité effective réelle des autres ~rsvcilleurs, elles ne débouchent que sur un 
aménagement descondi tions de licenciement dons le cadre de la société capitaliste 
présente. 

Alors que le mouverœn t de lutte s I ins ci t dans la perspective révolu­ 
tionnaire d'un refus des décisions prises par le~ dirigeants, et con:teste 11 autorité 
sacro-sainte _de ceux-ci, il ne débouche à travers les appareils syndicaux et politiques 
que, dans la rri se, au peint ( cor.me pour les nevondf cat t ons de salaires) de mécanismes lé­ 
gaux avec une r égl.enent ata on , des caisses, de s connu sat ons-s patronats et syndicats 
y renvoient les licenciés_q_ui n1ont plus do raisons de-prot_ester puisque· ~·tout est 
prévu dans leur intérêt " · · · 

'• 
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Le d és acccr-d à. Honécour't c onc er-n ai t. 111 pai e-sponô arrt la pé.:-ioJ.o dJ 
formation à leur neuve eu ... ~-ticr: les rü noura vç.1.11.ci <:·:cl; garè.r-:.L' c el I.e do rn.neur , ·.i_•Js 
patrons payaient les inde::-:nités de Lrcenci.erœnt . e-~ enuu i te celle do r.:..éta.J.lo. 

Le 9 novanbr e , la dil'ec-r.ion ŒY<:1it arrio nc é 2?9 LJ.ce~1c Iencrrt avo c mu 
tation; rien nt uvaâ t ét, fnic jL1.sqüi0, jonvi.eT.',. L1occüpc.tic)n ~~er.ible avoi i: ér.( :111:rl,~ï..,pô.11r:::. 
La direction a réagi violer.n::~nt. 

" al.Lo a irr.méclia teme::t i!lterê!i t tout o · ,lcscc.:s1t,.,.,, ce qu.l n1 nve.1·;; 
pas été ln cas i: ':'ri eux où ~;.es 9-,é-·liotcs s: 1 it~~·~3,~;.:1c :rcln:,.,..5n nu Iond. 
Elle avait l.igalm1ont ::::::ifus{ eux f'emi Ll.e s et ;_tP~ c;Slé[~uls syn di oaux 
ln p os s ibdLt t é de t'flvi taj_ll0r J,Js wév:i.nteso se l'ét;e:i.·var.c de Leur 
fourLil· elle--mêr::B àu ~o.fé 0hEi1'd; du })Il.il.:: ù.0s ';.)\:::'Jl'Véis~ et des fruits, ~ 
I'f.lais: dam la sot r-ée , mus la pr es sd on des ::'3r.Tte.s de i:.;ineurs,qui 
avaient bloqué ~roj_s do s e s 2.'q.11• és0·D:b ~un;s; Ü) ·~1.:L·~·c:ir.tion a accopt é 

quo les musct ses _prép:rr6os par .Lcs far..illi:Hl so u .. m t dos ccudues sous 
la survei Ll.ancc d 1 un d éJ.ésué r:1.i.JJeur ·•. 

(L ,,- ' ' ·ro /1- /l'r) .e •. J0n:1r:- ~ 1 _ '° •..)~· 

L1Hur.:a.'1i·';0 n·n pas :r.ol'ltu cas j_,'cY.0t:i·';s, '.n6.·;ç;u1°x1t que La di.t'.'0ction 
avait assuré "une r:i.aicru·ratio!2 d-3 nou r r-i tur ; .i .".as o-:1,·:-:ior3 -:in r.;rèv-e". 

Pour oio l lr. r.01.r.-,:·.:.cn t: 

" lus ;-:ii ne in-o '~" ','ri. .:.,u:: C: ~ ----~en: .:·:;.·::•j_ ·-i,~r; :l c.voiJ' qu 01 quos o van tagG:.; 
qu ; c0_':'n.n-01sscl.Î ci:.i', 1/.-,•1:;: Lo u « r,.··;,~L._)\::::i_nr-., }.'::,r1·tont or! suit cc 
q_ulik sor c jt~·11c.rLG; :;:.,,1t:'.I :iu :.,1_..1;:,:..:l'.'~·,, :-~~-::: r.:1 r:G Ront pas faitH ::,, 
un nouvo ar n,;t~.~.J::-. I l.t, so:t:; d.r"'c nan c ::.l·" :.::s. Et: S.T.D:zLOH a rei:,.'.s · 
en couse ces n-v..:c·02-[,-::.-s ncco:·è.ét: ·.t11;;: :!..ic,Jndô:.:: G.~.J 'I'r ieux. C>, q11•e~J_1_.. 
pro pœ e 0'3 t ël'n d.nporio. U-.·, sont r}'.,s '',, . rr anto,c s q_un Hans deu;mdor~s: 
sans cvJ ci La 1,nt::i·;;:Lo:; est !1om· 1,,,2.,,_cu··) _i..J si-r s i s avant Lo J i.ce nc i.oraent.': 

C r,~t ,,.-,.~,.,·1,.,.,,,, ;_ ,·,.,, .. · ,- :, - n I t é r·r/r/<r::.\ C.::, CG q._ ~ t, cc -·· d~..., un ru nour 1_ 0.1..."L!ll:, l .,;--- .... o _1 .1-· 
::?ar œ nt r e. on no s ni.t ri_e::m cu r Je c e ss a t i or tout œ .. :ss.i. brut.al.c do 

la grève. "Sur le eon sc t.L d "un ô.~:8['.;ut un.neur- ,: dl t Lo ~.fo,1c1ù (-;_?/J:/é5:. l,os '.>yi:dic:J.ts 
avaient bien fait les choses; cc:2+;2c,c, drqeuu :'Oup;c.i.; r,::.·,r:se.' .. 1] :•i.-:;0: .:;t T~,tcrnr.t::.JnC!l~; 
meeting, •. ~ un en t er-rencnt de 1?rer.1i.ère c~_:i::;se.,,. A-bis ~ es rri.:teu:.'.'3 crrt su iv:' corme 1-'·1 
seul horrme 7 aemb'l.e-rt-d , .. Pour quo i.? 

Sur ln 3'.Ü t c., on r.e aru t ri en, 

Grève et lock-out: 
à Cherboü:i..-:i: -;,l";· ci1.J.r,'j~;ùè'S F51i:~ j'.\r:,_j_o"i; ( .co ouvr-l ·31."G··· O'H.Dt:?:uct:i..ul1:·0 

UE!IT3.los, chaudronn er-i o.}. L~ i:G j;,n·,.-io:•1 J;_concie;;..c:1·.t (l(:l;: /)1jv'·:Î•.;·,:s (~::,'T~l.JJ.(Jf_t (L,':trB 

le département "nuc Léaf.re" .' r,i s o ns :::,:cofcssionn.ol:0.Gs Lr.vc quc ca 7 ( l'(i:::sons poli tiq_ues 
réelles? ) • Une partâ e des ouvr-, e r's sEi œ "è on c;rèY,J. LL c1L·c c t.ion ni.ai nc i,e nt s o ç~é ci si cm 
Grève totale à.e 11usine. Lo ck-out e t f:3·,-:uet1'.:ëJ rl_p d1u" ~J.0·.~ .. 1,~ct c11ordrJ de grève gé11é-­ 
rale. Mais quel sens il p".'o;.d) r1.~:i.sç_u:·i1. y a 10, .. :.'.<::-0·,t ·~:;· ).'lii d10:::~1:;;,11tion de l1'usi'1E'-, 
On n'a pas su la suite. 

Les Tr;i~1J-i'T:::J.,·-~s :?:·ef'UG'3J.1C ·t3 ·,:.J-:·t.~.L·: 
1;'.s .. ë:fïü·.u1-~i·-=~s- d;, ;,,,;c·h~, 2 ;,-t · .. ,,:~lJ-t.è ·,f"." --rp:1i; vtr+·'r le 8 fé,rrier au Lr e u ...... - ' .... J.. _, .!.: \.J __ ... ' -t.. -·-- • •• • ._ __ ,_ . • • .J J,.. 

d I5 Ai i . . l, . ', . . ' ' ( . .1.. a . t \ ' u • ns e11 avn1cr.Lc cc c i.ue ~J.~.:,: eo~.:.:1,3s:1.on. 2~:-r·J I r:'.1-_,,,,:; ~..1~_·t_J..:·t2.111s tiv syno . a ca s1"' o anr 

"un protocole d ' accor-d" o.i 0cè,::n[JJ _" j_ 1 :::\ié;.'1-c-.\:_-;c.r,·' ·c,1ur,h,:.ul; no '.:2~_r.1.er1t los sa].cdres (paie-- 
d . ' ,. 1' ' .· , ~--6 ,, . f" , ment es Jours c,.s rop cc - los eyrn.:.:t.cat::; s··~t;..:~on-.· r._'..-::10 0;11;agif:i pour l)i:n; o.epu.r"C; · axe 

au I0 :f'évri er). 
Les 6ci1:ip.::.é:_,es ,:ùs }'J -.;rnJ1.:..iiers C_:, G-~:,nèE:: J.:;:-h, c1.n F-ic:u:r;;i, Si; ~,:alo1 

et Bordeaux ont refus!; l" _;/,."Ji:.:.--y--'.: -1..i.:; '1u po i.nt. r.ar 1.es -:.;Jnd:..c:'i;;; 3t; sont r eo tés ac po r-t, 
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A St Malo, le 9 1'évrier, des manifestations ont eu lie a, un arraabour , Victor Pleven, 
parent du Pleven, ex-mnistre dos finances, croyait pouvoir fnire partir un de ses 
chal.utiars: il est parti avec un équipage rodui t , boinb arû . .de pierres et de fruits 
pourris, se frayant~ clBmin à C0"1P de Len.ces d1arrosage ( mom éea-par le eommandant) 
jusqu'à Cherbourg pour être d ès œmé, 

Les marins . r-e rus errt de s'engager pour 1966, ils veulent obtenir une 
œ mpen satno n des repos en C01.l.3;S d1.esca}.e sous forne do congé et s 10-pposent à. toute 
modification de la composition des équipages. Deux cl:nlutiers ont fait des appareil­ 
lages cl.andestins, ·-r;ais. Les 26 bateaux. restants sont. partis le 22 1 apr-ès que les arma- 
teurs aient accepté ce que ·1es marins. voul.al ent, · 

-"Notre arD~~.- cai.s se de grève"· . 
c'est le ·titre d,1un article dé "Espoir syndf cal." bu l Le td a, CFDT, bu- 

· reaux gares et .ambulants. :tl:t de veai.ter. ... les bienfaits cle la ·caisse·-i:le- grève CFDT. 
· ,,-Elle accélère le. mouvermnt de libération ouvrière".·· · · 

Tu parles •• Ca accélère surtout le contrôle des syud:icat·s sur les 
luttes: si les travailleurs syndiqués veulent ttre indemnisés; iJ.'. faut que leur grève 
a;Lt ·été .accep-tée et r-e connue p ar le: syndicat. Si non, ceantùre. Quelle arme entre les 

· mains syndicales -s ous le pe:ra_y_ent. de la solidé.tr';i.. té ouvrière, Ce n'est pas mie vue 
ae·1•~e-sprit: en Angleterre, Bolgique, AJ.leuagne·, U.S.A.., J,..c.s _syndic·ats·puissants ont 
de puissantes ·c~$.S<;lS de ~èves •. Sou'Ieme nt , 1}1 est en Ân{:!;le_terre et aux TJ,S. A. qu'il y 
a lo plus de .'gr,~ves q~V~BJS... . . 

Dos chÙ:t're s éloguen ts: .. 
ci tés par différents bulletins syndicaux QGT, donnantr des résultats 

d'élections pour iLa CGT: .Ronault 78')~ Panhard 75/., U~inor'(Donuin) 75;~,, Dunlop 82i:, 
Hisp ano ( Bois Colombes) 84~ Eine s de fer do 11 Est 80~, Sud-Aviation 971• ••• 

La. CO-~ est peut-~tre "le .sy;nclicat, le. plus représentatif, .. " nais gµel 
en'èst le po Lds faco aux licoi+·ciœients,. r6duétions d1horairos,.et 'toute: 1ieJCPloitcttion. 
Q.ue· représentent ces bul-;Lcti'ns: on peut' se deraan der- ce qµ1ont en c ormun -les 97/ d1ou- 

. vriers qui votent· OOT et lés 83~~ de. cadres qui' votent CGT à. Suci-Aviati6n; •• 
D;3s revendications de dirigeants et do ·airigés dans lé mêrœ syndicat 

·qu1est.,.co- que ça œ nne? 

o·oc;,00000 

lLJI !f;. (// .-i. 
LES TRAVAILLEUJ.iS · LE WDUVEMEHT SYNin:C.AL - et lo CAPITALlS:WŒ - ~--··· 
Situation du mouve:1ent. syndical : 

(nous 'rt:ippelons pour èeux,qui erot errt au raythe du syndi.cat unique 
OU: à i1uni té,_ que dèpUlS 1955 les ÙqUX grands ;yndi cats rivaux 
A.F.t. et C.I.O, sont rust onnés dnns U:."18 'souf,e centrale.') .. . . . . .. . 

Le to~e qui suit est extrait d'un article du"MONilE I0/12/64: 
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'' A Pittsburgh (Pennsyâ vanie), un Lnpcœt m t res)onsable syndical 
confiait il y a quelques· srm ai nes qu I il ne portait plus de chenises blan ch.es depuis 
quelquë t empa, Peu après, un autre dirigeant ouvrd ar hau~ placé déclarait à son tour 
qu'il no conduirait peur rien au monde une Cadillac, "mêrœ si on lui en faisait cadeau". 
Etant donnés les gros sal.ai r-as quo touchant -Le s resyionsablos synd Lc aux américains, il 
est cependmt probable que le premier avar t les moyens de se vêtir de blanc et le se­ 
cond de rouler en Cadillac, D1ailleur&, 11ün et l'autre l'ont éertainement déjà fait, 
Pourquoi alors veulent-ils restreindre leur train de vi,o? ~t d1où vient ce soudain 
retour à la ":r..ystique" prqlétarienne dans un pays qui se flatte d1 avoir dépassé le con­ 
cept de classe sociale? · 

11 C1est que, depuis gµelques mois, les ·"patrons" syndicaux doivent 
faire face à tin dfbut de r évo.Lt e de leur b ase, L'1ouvrier qui peine p Iuai e ur-s heures 
par jour devant unJreut fourneau apprécie assez peu de lire ·dans "vBriety11le comp be 
renêl.u des sorties mondarncs de ·celui qui parle· eh son nor::, c'est-à-dire de hl.David Mc 
Donal.d, le président de 1 •United Steel Workers (u.s. \i.) dont le salaire. annuel est de 
50.000 dollars ( frais professionnels non compris )qui peut acheter une villa il Pal.m­ 
Spring, sur la cô t e oalii'ornier..ne, et entretenir une autre mai.son de sept ·pièces· dans 
un quartier résidentiel .de .Pittsburgh. 

11 Il est égaiement mal vu que M.McDonald. joue au golf avec les direc­ 
teurs dont il est cJJ,argé de tirer le maximum d'avantages et.qu'il ait des intérêts 
dans P.+'l:lsieurs boîtes de nui t. de .Manhattctn et de Los Anceles., mêrœ s'il peut SEl vanter 
d1avoir _obtenu une augment atd on d e s al.af.re de r,50·c.ollar par heure, une· troisième se­ 
maine ·4e va_can ces et une œ.~lioration s·ensible du mont errt des retraites, D • autre p ar t, 
M. McDonald n'a janais su .ce qu'est le travail en usd ne i 11actuel pr,~sident de 11u.s.n. 
a été "parachuté" à so n po s te par 11ancien président., Philip .urray, qui 11pavait nomné 
trésorï'er et à qui il succéda normalement à sa :-nort' en 1952., et cela pro voquaûes 
murmures à la base, 

" Le m.écontentenent toutefois, n! affecte pas que le base, mais .'allssi 
les dirigeants locaux, cp.i reprochent au "boss" de ne jai~ais les consulter et de ne pas 
tenir co mpt e des revendications propres à chaque secteur sp é edal Ls é et à chaque en­ 
treprise. C1 est ainsi que 11 accoré! relativenent avantageux conclu en I960 entre M.Mc 
Donald et les industriels de 11 acier est très critiqué,, car: il ne prévoit .pas la possi­ 
bilités de grèves locales, contrairement par exemp.l,e , 21. 11 accord conclu r6cemment dans 
le secteur au tormb i.Le. C1est seulenen_t Lor-squt â L .eut pris cons câance du danger que M, 
McDonald décida de œ nvo quer-, pour la première fois ·depuis ·1959,. une réunion des cadres 
syndicaux: en er.ret , lors des élections Syndicales du 9 r évrt er , TuU1IcDonnl.d risque de 
n1être -p as réüu pui.s que son prol'.lt'e tr6sorier, ·M~I-.~J. • .Ab.el a c1.foid~. de po ser sa candida­ 
ture à la présidence do l'U.s. u. Si:. ce dernier gagne 11 é:J_ection.,, · il touchera f:JJ, 000 
dollars par an. S 'i.l ne parvient pas à détrôner:-son chef actuel, il perdra les 35.000 
dollars qui lui reviennent en ce monent , lvi. ABel, ancien ouvrier, est un des fondateurs 
du syndicat .en I936. Son prestige est gr and pamû la base et les dirigeants locaux re­ 
connaissent (l\11 il n1 a jamais refusé d I écouter Leur s do.l.éances ou Je prendre un repas 
avec eux. Les chefs des so ctao ns de Cleveli:nd (34.000 adhér-srrt s }, de Chîcago (120-.000) 
de Milwau..'k:ee, lui ont déjà proois leur soutien, Le syndf c at comptant environ un million 
de membres, La bataille ·s'annonce dure. · · 

" La "révolte" des ouvriers contre leurs chefs ne touche pas seulement 
les travailleurs de l' cci er, Le nême pro cossus ~o compé t i t ion s I est déclenché chez les 
électriciens ii l'Union of Zlec"crical l'Jorkers entre M.J"amos Carey, l'actuel pr8sident, 
et M.Paul J'ennf.ngs , un r.ssponsable local qu i, reproche au pr errl.er- ses méthodes de gouver­ 
nenan t pat' trop persormelles. Pourtant c'est I,ï.J"ames Carey qui a créé 11U.E.Vf.en I949. 
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"WlnB phénomène chez les mineurs affiiiés 2. 11United Niino ·Iorkers où le président 
M.'Ibny Boyle, qui gagne égaler.ient 50.o'oo dollars. par an, doit affronter un simple 
mineur payé 130 dollars par sem ai ne , Ré ceoment , deux arcro s syndicats se sont débar­ 
rassés de leurs dirigeants sortants, cel.ut des employés dès Etats, des comtés et des 
municipalités et ceJui des dockers.· 

.... 
" Outre un rajeunissement des cadr-o s , le '.'réveil" de lu base ouvrière. 

anér-Lcal ne , s'il se confirmait et s'élargissait, devrait en tr oânez- un plus Brand dyna­ 
In;isrne et une combativité accrue du syndicalisme américain, cµi est et agnant depuis 
plusieurs années. Avec environ douze millions de rœrabr-es , on es t irne en effet que 
l'A.F.L.-c.1.0. a perdu plus de deux nillions d1affi~ijs depuis l'unification des 
deux centrales, 11.AF.lerican FBderation of Labor et le Congress of lndustrial Organisa­ 
tiçm, en 1955. Or mêrœ , si l'on ti?nt oompte des deux millions d'ouvriers qui cotisent 
à des syndicats indépem1ants, moins du tiers des saloriC.s améri cai.ns étai ont synd!iqués 
à. ce morœnt là. Depuis, la J?!'Oportion n1 a fait· que baisser à œ sur e qu'augmentait 
le nombre des employés qui n' adhè..rent que dans une infirme proportion " 

Problèmes pour c1~igemits syndicaux - petits· et grands. 

Une double pr-éo ccupa t :ion anirœ 11 appar-ca.L syndical: 
-pour chaque merabr-e se maintenir ,\ sa p Laco dans 11 organisation, 
par ra_pport à la base syndicale et aux au t re s nenïores qui veulent 
les places. · · 

-définir une "politique" qui, ~ l'intérieur du capitalisme amé­ 
ricairi., !)<-:; rraet t e de s I inposer aux travailleurs et de rester 
un i;ntemédiaire pour le pouvoir (patronat et gouvernement). 

Si lès travailleurs refusent -c1 'une part d1 être "représentés" par 
les appareils en place, d I autre part d I accepter les accor-ts -p as sés par les syndicats 
tous les syndicalistes -petits et gr-arxls- se mettent en quête des r§forCTes et de la 
nouvelle politique qui Leur- permette de oontinuer à rester à leur p Lace et à jouer 
leur rôle. 

Il n'~st bien sür pas question pour un syndicaliste. de chercher une 
voie qui serait r-évo Lutd onn air-e, Seulement d'adopter une conduito.(ne pas mettre de 
chemise blanche), qµi no choque pas .Ie s travailleurs1 l"os mette "en cœnf Lan oe" c'est-à-di! 
en "condition", qui rétablis se la fiction du délégué ~ et du syndicat) défenseur des 
trava!.lleurs, Seulement de .dc5finir une politique qui no no t't e j_)QS '21i cause la société 
capitaliste mai.e qui pe rnet t e de ''faire mrcher"'los travailleurs, fut-ce jusqu'au 
lendemain. 

Lo responsable syndical se comporte eonme inut horme politique tra­ 
ditionnel. Chacun a -de pair- lé souci direct de .sa propre base (gui peut @tre formée 
de travailleurs ou de rosponsobles de NUlG inférieur) et le souci élu "visage de 11 orga­ 
nisation" ( ce vi seg o , selon le cas est il l'échelle nationale, des états, de l'entre­ 
prise). Il en résulta des conflits qui secouent tout l'appareil et qui s'expriment 
soit sur des questions de per'so nn es , soit sur des questions (;e pro gr-amne, 

Cet ext r-ai.t de la "Vie Fr ençai.se" (13/11/64) situe bien ces conflits 
en ce qui œ n ce rne les revendications: 
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11 M.·Routher, chef du syndicat de l'Autor rattaché Ùl.mouveri.11::nt 
urii.rd é AJ!1.,-CIO, traite avec le· pa.tronat su rTe plan national. 11·u établi.d'accord 
avo c lui, les articles rl1un rontrat type rér;lant dG façcn pr é ci.sè _les questions sa­ 
Lai.rè s , as sur ances , con0rè$, pansions ,etc .• et, C.e ï'açon g,~nérsle, ce qui concerne 
les condi tians de travail dan s les .uai.ne s. . · 

"Cspond:1nt, dès que llo!l fait_ p8SS0:;:' '.CGS. cont r at s du plan national 
aux plans locaux, c'ost_-G.-dre. aix. rècler:ients .rnrtièuliers à- chaque atelier, on s'est 
aperçu que c_e contrat ne·réglait rien du tout. Il :nut enco r e t que directeurs des usines 
et délégués locaux se rœ tt en t d1 ac cor'd, D'où los cJr.flits né<i de s différends qui sur­ 
gissent et qui so nt hors de la juridiction de Ivi:.Reuthor. La plupary"des syndicats ar,1é­ 
ricains ont pour base, en effet, le J?rincipe de 11 auto:10:,;~_o des br anc ra s locales. 

_ "Les directeurs élùs de ces br anc bas sont nê Lés de près aux questions 
de politique des Etats où ils se trou vent. Les uns et Lo s eu t re s s I agitent beaucoup 
et pas nécessairement dans la mêm e diTGction- au nr.nerrt des élect:Lons. Coranerrt chacun 
d'entre eux ne serait-il pas tenté d1affirnier sa puf.s san co peur faire corapr ondre . 
au "boss" qu'il-faut, on fin de compte, pas scr par lui? C'est Lo rae iâ.Leur' moyen pour 
ces sous-leaders de soigner Leur popularité pez-scnne l l,e et, la chance, aidant., de mon­ 
ter en grade. Co qui sert do prétexte~ nous dit-'"on, àu d6cli::;.1.chorr..Gnt d e ces grèves en 
série, c I est presq_ue tou jcur s un point de détail 7 tel que 1: anc i orme t é ç'tes installa­ 
tions sanitaires, Ia q_uantité de s av on fournie par la compa rrri.e , l1attitude d1tL.'1 
con trern.a1tre quo l 'c n n1 airu point 0"..1 une ~uesttQr .... do p ar c- -; ,.-.itos. L3 t.cnps n'est jil.us 
aux USA où les conflits e nt re les enp loye urs et les omp-JoJ8S tenaient à des questions 
d'~Ùgr.1entations de salaires ou c11avantages mat ér.l el.s • .:?it~ f',_;:Lt, œ s qµef;tions sont de- 

. venues souvent s c condaf.re s, 11 

Eais derri ~ro ces di vergenèos ent ro che i's s~1r.di c:21L~ nationaux et locaux, 
c'est touto l1o.ccGptation.c1 u syn di cat par les trava:U.leûr.s c1ui est.en cause. Si. 
tout· 11 appareil est socoué de bas on haut, si les bonz ec Lo eaux doivent 11à · to.ut prix" 
suivre Lab as e , c'est que la base ne les suit pas. , · · 

Le problème final,,rrnur.J.D sy.n.C::;.cnt_1 c1est un leo.d0r de l'U.A.:;,r. 
qui le r ésune dona cette réponse au Mev,-.York 'l'i.:.1es ( S/9/63): · ... 

"Coranerrt pouvons-nous. obt en Lr 1' c·~~sion c:::is +r avai Lkeur-a au· 
. syndicat? - rfponse, Tout co que nous dà; andi m:.s., 10 s:;i\-Gois l ' orrt accordé aux 
ouvriers. Ce quo nous avons :::.. trouver c'est d ' r.i_,,.t;res c:.1oses quo les ouvriers dé­ 
sirent et que les patrons no veulent pas leur_ c:.:innc:::-, et nous devons dévo'Loppe r 
notre proe;rm,ir.iG autour de œ s· choses qui, f'e r orrt d.é.s rai sons pour adMr:er au syn- 
dicat 11• • 

Les ;::;rèves d ans 11 automoba Ic i · ( e~tr::iit de Views and Connnents-N° 48 
--------- ----·-· h Lve r 65). 

J'us qu! C;. une date récente le$ nécociatio:r.s e nt re 11u1-1n ( syndicat des 
ouvriers de l'automobile )et le pa tro n at de I.' aut omob i I« sui-;cd.ent un schéma habi tueL 
Une liste de revendications était pr ésen t.ée atDCpatrons. Av-ec ou saris crève~ un accord 
national était signé, ùevan t ètre ensui te ratifié par ch equo-us i.nœ dépendant de sec­ 
tions locales. La ratification suivait pr es quo i_1:Jmédintcrnent et 6tci t regardée comme 
une simple fornali té. Le contrôle des dirigeants sur· les s -1,:,;tion.s · Lo cal.es asaur'ai, t 
une ·prompte ratification. 

Il n'en est plus ainsi. L3S _d.j,rieo ants synIt caux ne peuvent pltis garan­ 
tir que les travailleurs reprendront le travail II comno p::.'8~!1111• L: accord national avec 
la General Ivlotors fut si;;n~ le 5 octobre 1964, mais La grÈve conl i.nua, et la ratifi­ 
cation par les sections locales ne fut acqui se s_uïu::- . .:10iE 1ilein apr ès la sic;no.ture 
de la convention nat Lonal.e , 
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Lès ouvri ars ont perdu corifïr-Ùièe d ans 111 wrs"dirieeants car ceux -ct 
n'ont absolument rien fait pour régler I7.90J rev6nc.1icntions touchent les conditions 
de travail à l'usine même. L.:: p Lupar-t d'entr.e .el;l.es touc ben t la cadence trop rapide 
de la chaîne, les t emps insuffisàni pour· aller aux :·'TC, ·;tes périodes ùe 'repos trop, 
courtes, la fixation des teqps par dos "expert efficientsll:~i seraient eux-mêmes 
bien incapables de tenir les te~ps qu'ils assignent aux ouvriers~ les dures mesures 
disciplinaires pour de soit-disant._violations du règlement cle travail, rotations des 
équipes de nüit, arrogance envers n.os contremaîtres,etc •.. 

Dans l'impossibilité d'obtenir satisfaction par les vo Ie s syndicales 
'les ouvriers ont eu reoours à. l'action directe dans une s érd e de "gr èvas sauvages 
non officielles" à la fois contre los patrons et les che rs syndi-caux. Il y a eu 
littéralement des centaines de grèves sauvages, menées par des dizaines de milliers 
d'ouvriers à travers tout lo pays. Ceci a débuté avant m~1110 1958. En I96I, les sec­ 
tions. locales (pas les leaders) oommencèrent une grève perlée que lés dirigeants eu­ 
rent toutes les peines du rœnde à r-amencr finalenen t sous leur contrèlle. · Cos grèves. 
sauvages concernaient aussi· ces marnas revendi,cntions. Les ouv:-iers.'montrèrent .. auss f,: 
leur mécontentement en évinçant un tiers· c:es chefs locaux. · .. , 

"si tuam. on : 
Un édi torinl du Neu-Yor1: Times ( 27 septembre ·1964) ·~ésûme ainsi la 

. '. . · . 
"Reu ther se trouva le p:rison.nie'r. po Lf.t Lqus des', .sec.ti.qns 'J'.ocalès 'ql\i 

désiraient avoir un accord, qui nuts se mettre U.Ii terme ·aux' 17. 900 revendicatioµs en 
souffren ce. Faire rouffler les ouvriers avec quelques débrayages est rr.o-;int( ,dange- · 
r eux pour 11 économie nationale qu+uno i.nsurre.ctior~: do lé base qui •petz!ï· d\.l:rè~ ~des 
sœmaines sans que les chars .syndi eaux aï.eut aucun.pouvoir po·u.r 11 arr@tor ••. Il 

. ' ' 

La situation peut se résùr,ur aïnsi: 
r-) les acco r-ds de salaires ne sont pas consïd&r.és pnr ·1es"·ouvriers 

et par les employeurs conne ûo prcniièrq importance;· "les. revendi.:. 
cations sur 1 os c onû it ions de' tr avfii 1 sont plus ;·im.pbr.tan:te·s pour 
los ouvrd er s .par-ce qµ1 elles im.pliqtl011.t los I'E:llations ·rielles. ave C 
la raaî t r Lse sur le Li eu de trav:::iil-, là où :j.ls passent' Le plus 
clair de. leur· vie; t.out ai tant qµe Les augmentations de salaire, 
les traVHi.lleurs ap.précient leur di~nitl ,d'_~:l;res humains.'. 

2°) Les ili.rections acceptent .plus faci·leraen't de·s accords· .de salaires 
g_ui ;:,euverrt t!tre répercutées sur le (l;)nsor;nateur. Mais les reven­ 
dications sur les condi ti.ons do: ti·r;vnil ac cro cnon t' sur 'Le droit 
des pa t ro ns de régl·Gr la· vi.e dGS ouvrLez-s clans· l "ust ne et le droit 
des ouvriers à fixer 'Les taux de production. Les patrons pensent 
que de tels accro c hage s conduisent Bracluellement à ce qu I ils · · 
craignent le plus: le contrôle de s travailleurs sur 11 industrie. 

3°) Les nomb reus e's ,csrèves sauveges-\ine:iqùeri.i le oommencement d'un~ 
révolte des -ouvr-fe ns de J,..:::.· base eontr-e 11.app.are_l.l ·syndical. 

1 (? ~ cl OC k c.l r !:, La __ Q'_è_v:_13_c!_es dockers è,e ln _C~tê. -i-'..tlanti_g_u~. 
C'est exactement· Le.rnême s chéraa que dans 1''1lltomobile. . 
Les J.irig0.ants du syndicat des do cko r-s ( I.,L ... ~ .International; - 

Longshoremen I s Asso cbtion) signe un con tr-a t collectif houveaµ avec. lès armàteur.s: . 
les uns et los autres s'en déclarE!l1t ·satisfeits. 11 y a de quoi: · , · · 

'/ 

.- . 
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- les armateurs garantis sent 1600 beures de travail payées 586o 
dollars (au lieu de 5216 actuellement) (près de 30.000 N.F.) 

- mais une c Leus e prévoit la réduction des équipes de travail 
de 20 à 17 dockers (c'est-à-dire accepte la "modernisation" et 11 aoor-o i.s semerrt de 
productivité). 

Le syndicat des dockers du Pacifique ( I.L. H. u.) a st gn.é depuis 1948 
avec les armateurs un accord de modernisation qui a abouti à la réduction du nombre 
des flcckers et à la retraite à 62 ans. Moyennant quoi, il n'y a pas eu de grandes 
grèves sur la côte ouest... ' 

Ceux dela côte est n'acceptent pas e le 9 janvier, .ceux de New-York 
repoussent l'accord si(}lé par les q.irigeants .• C1 est la grève. · 

Le pr ést.d ent du syndicat se déclare "déçu", "~Enlentendu" disent ces 
dirigeants gµi entreprennent une "campagne d'explication auprès de la b ase"; 

Il r aut croire qua ce gµ1ils ont à·dire n'est pas très ronvaincont 
puisqu'ils en sont réduits à. utiliser "la force et le droit" pour fcire rentrer les 
dockers dans l'ordre, alors que la gr ève dure depuis un mois. Lo II février, à 11 issue 
d'un errbr-etd en de plus d1une heure avec les représentants du syndicat d as dockers 
et de la Nevi-York ShipJ:)ing .Association, ·qui groupe Les 145 armateurs de Neii-York, 
le juge. fédéral a ordonné aux dockers. de reprendre irmnédiatement le travail pour une 
période de cinq jours, 

DiriGe8llts syndic aux et patronaux faisant poursuivre los dockers 
par un juge au nom dos "portes subies par 11 économie am.éri cc.ine": n' est-ce pas le 
symbole du mouvemen t syndical actuel? 

On ne sait pas trop ce qui a été fait pour arreno r les dockers à, 
reprendre le travml mais il semble qu'ils 11 aient fait le 13 février. 

" 
eo·nclusi_ons: / 

Nous pouvons faire n6tres ces conclusions d 1un article publié 
dans la revue " Contemporary.lssues" (N° ~~6- juin-juillet 1963) 
sous le titre " le syndicalisme trouve sa place" et que nous 
avions traduit et publié dans r.c.o. N° 26-février 1964. ·ce qui 
est dit s'applique exactement aux situations qui ont été décri tes . 

• . .. les critiques les plus radicaux du mouvement syndical américain 
l'avaient longtemps considéré conme un géant endormi, qui s'éveillerait un jour, 
rejetterait ses mauvais dirigeanilis et utiliserait son potentiel conme instrument 
d1une transformation socf al,e , Cette perspective; qui n'a toujours eu que peu de 
ch en ces de se réaliser, s t évapor a une fois pour toutes et ce n+es t pas là la moindre 
ironie, que ce soit précisément avec l'organisation dans le C.I.O. des travailleurs 
de la grande industrie.· Les millions d'employés non encore organisés de travailleurs 
émigrés et autres travailleurs marginaux, volumineux en nombre: ne pouvaient jouer 
de par la nature de leur position économique, le rôle trad-i tionnellement réservé 
à la classe ouvrière industrielle, dans le schéma mar:dste de la révolution sociale. 

11S0utenir que les militants de la base sont capables de se débarrasser 
de 11 encombrement burc eucr-atd que et trmisformer la nature de leur organisation, c'est 
sous estimer à la fois la fermeté de la mainmise de la direction sur 11a:;:,r:iareil de 
l'organisation et le succès des syndicats dans la défense des intér~ts économiques 
les plus étroits de leurs membres à l'intérieur du cadre social existant. La plupart 
des sections .du mouvenent syndical n "ont plus un Ln t ér-ê t particulier à. changer le statu 
quo dans lequel on leur a donné un intérêt; et celui-ci est vraiment tel qu'il les 
mènera à s1opposer o. 1·1intér@Jt "général", oomme .lorsque le smir1;,..,,,,t. des mé cant.ct ens, 



-, 
- avec le complet soutien de ses membres, on peut en t:tre sûr - pro te s ta contre lo 
démantèlement du programme dos Skybol t parce qµ 1 il nmènerai t du chôrnas;e parmi ceux 
qui fabriquent ces missiles. C'est seulement en s'élevant au-dessus des intérêts par-­ 
ticuliers -cornrn.e les ouvriers de 11 automobile, du bàt iment , de 11 act ar , en réalité 
co nme OTJVRIER3 - et s'identifiant avec l'intérêt général pour la ceas atdo n d+un sys­ 
tème destructif et irrationnel, que les travailleurs deviennent un instrumont de 
transfonnation soct al,e, Et pour ce but, les syndicats sont tout :l fait Lnndôquat s , 

11 On a souvent eu une vis ion de ln classe ouvrière reprenant, ii un moment 
de bouleversement social, l'appareil cp1ellc avait abandonné depùis si lonctenps, 
aux dirigeants des ayndd c ats • Cela n'est pas il:r_possitle, bien que do plus en l)lus diffic: 
Mais parce que la fonction du syndicat en tant q_u I orGimisation d I intérêts particuliers 
sera à ce monEnt dépassée, le jeu n'en vaudra plus la chandelle. De nouvelles forBes, 
'de nouvelles organisations seront créées pour sèr-,-ir à de nouvelles fins plus géné­ 
rales. 

" l!ntre temps les syndicats continueront corrme instrument myope,. mais 
indispensable pour la défense des intérêts do s travailleurs, à la place des travailleurs 
Dans une faible mesure, cet instrument peut être a~élior6 pour servir ses fonctions 
avec une plus grande fidélité et efficacité, avec moins de perversion et de corruption, 
mais il ne peut êt re utilisé pour un but qui est par inhérence au-de Là de ses fonc­ 
tions. Cette réaÏité est apparue à un nombre croissant d1intelloctuels libéraux aussi 
bien qu' avan c és ; ils En sont venus à considérer le mouvement syndical toujours avec 
sympa'thi.e , mais sans illusions. Ie plus en p Ius , les mouvements de protestation so c:i.::ùe 
intégration des Noirs, co nt.re la Bombe, se développent avec peu ou pas de. participation 
syndicale. Le mouvement syndt c al. est devenu partie intégr2~te· de 1/ordre établi; il 
s'est frayé ln voie vers un sièGe confortable dans Lo train - pe u Lmpor te La destina­ 
tion. Ce faisŒlt, ses plus grands succès deviennent sa p Lus {;r'Œlde faillite. 11 

o o o oo o o o 

( lutte autonome des nié t al.Los ) 

Dans ln trbisiGme semaine de f;brier, ·tout8 une série de grèves 
dites sauvages ont ~té proclamées aux gr anl s chontd ers rravaLs , en Hollande, si tués 
tout au long des bouches du Rhin et de la ~1îeuse et leurs affluents à c6té du grand 
port de Rotterdam, un d e s contres le plus important ··de 11:i,ndustrie mét al.l.urgf.que . 
de ce pays, · 

Lùndt 15 février, la Luttre -tout 2. fait autonome- éclata au .gr and 
chantier de Verolme, un peu à l'ouest de lmtterdan sur la ri ve: gauq11e de La Meuse. C' GSt- 
à-dire éclata dans toute.. sa rigueur. Parce que la sef:laine1}r8cédonte il y avait déjà, · 
eu 'des petites c;rèves dars 11indus·trie navale au bord. de ·10 rivière Noor d , un peu 
au sud-est de Rotterd~~. 

La lutte chez Verolrne n'étuit 'que Le début. _Deux rrLi.lle ouvr-ier-s cê 
cette entreprise s to ppaâ en t le travail, en ·exie:;en.nt.·des hcc-ai re s supp Lémerrt al r-es prévus 

. , 



-r,i- , 
·, 

depuis Long t emps dans L' accor-d collectif pour liin(nst;;·i.G r~~tctllu:;.·,:;iquü, ma is jar:;.ais 
e.1.'fectués. Un peu à contre-coeur, le pez-so nno l. ué.1.ministrstif et les duct.yl os suf.vaâ errt 

Leur e xemp l,o , Pour-tunt cotte dernière cD.tir;orio reprit le tr.,vail le Lcndemafnj t an da s 
que les mé t al Los pour sui vat ent leur action. t:èrc:reC:i. 17 f\:vriE>r, la direction de Ve-­ 
r-o lrœ cn)itulnit d evan t la .ro r-ce ouvrière.· 

L1a:;:iràs-midi de la même jourri éo , 500ù ouvrâe rs du chcn t i e r de lfilton­ 
Fijenoord sur la rive droite à 11 ouest de Po t ber-dem se F..ette:ient en grève. Ils for­ 
maient U...'1 c or t ège dG dénons t r-ata on qui pacccurut tous Les bureaux: derrière une pan­ 
carte avec lus paroles 11 co q_ui est :possible chez ~!Grol::1e est aussi )Ossible chez no us l " 
Le Lendema i.n , jeudi 18 février, la grève s'étendait. 12.0CD ouvr-i e r-s ét ai on t en pleine · 1 
lutte. Las lJersonnols d es cnarrt i er-s Gusto et Rotterdamse Droogdol: I\bntscha:cipij (R. D.r.'i. ) i. 
( Compagnie des cales s è chea de Rotterdan) ava icnt d.'.;marré. I'a·.ÜC!Un totale pnrmi les 
patrons· et dans Lo bure au cr atd e syndi.c aâe qui, pour plus de di 'x r.o Ls , ova.i.t traîné 
les pourpurlers sur l';,ue;1:1entation dès horaires suppLénent ed r-ea. LG chcnt i cr- de Viilton 
Fijenoor.2 fut occupé p ar les grévistes. Les né t aï.Los é t ai onf r.10'.i:tros d ans 1:usine. 
Ils r err.at enf les bure aux pour empêcher les d.:1etylos ot Las }16sitœ1ts du secteur ao­ 
r.iinistrotif d'y entror et ils éloignaient par la force los t(J.é:i;;l:on:istes è.e Leur s 
standards et les conci!'?rs,.::s et portiers de 101...rs loges. Les yiq_uets de crève sur-· 
veillaient le terrain. On ra fusait 1 i entrée au por sonne l: des sou s .. en ';ro~):rGneurs e+ 
même aux membro s de La clirsction. Pendant. le soir, ·il y ·~è, .. .'.v ,,.u.,.ôt,j_on des bacarr-0t 
entre les grévistes et des jaunes, surtout d ons La région de le s:"i ile de Schie:ld!:1 
sur la rive droite, où. lo c.herrt.Le r- Gusto se +rouve, Dan s la presse bourge oâ se 11indi-· 
8llntion récnai t. Un i:;rimcl journal libéral de ~ottordm. e cr-Lv att r " les ouvri ·JrS se 
comportent cornœ si 11 entreprise est à eux •.. " Il n'y ·tJv·~5:t net sonne parmi ces 
journ a Li.s t e s c~ui se demandui t si l'occupation du chan t.t o r ·.J:lb::-·1'1.jenoord pouvait 
être comprise corme une phase locique et inC:vitabJ..J dam Je dé:,,ro:i.::>})IJBé11snt interne 

;1 
1 ., 

de 11 acti cr., 
·Pour 'corapr endr-e mieux ce qni ne pas sat t , il f ... rt se rendre compte 

que 110 ccupa t i.o n üu c œrrt i er '.''ilton-Fijenoorè. su i.va.it dfr .. .,ctsu:,-111t La (;T8V0 Ù9 chez 
Vero Ime , Ce tbe de m i èr-e entre_priso est - dans eori [;01:TG-· Ul:.G .:las pl.us grandes d11 monde 
et sans doute la plue grande de La Hollande. F.Jle :i,:-1oss,':,C:e plusieurs c harrt.i e r-s au bord 
des e;:r·ands fleuves holl endcas , parmf les que Ls C8lui--o. 1 ! oue si, da Ro+t.o rdura, dorni.ne . 
C1était seulement ln. q_u1on se rnettait en ;_;rève, Dans les autres us i ne s de le· même 
compagru.o, on restait au travail. De plus, 111:1tt'itùéle clu pei-so rme'; de our-e au était 
décevante. Sans doute, la forme de lutte, choisie par los métallos do chez :Jilton 
fut influencée d Lr-o c t enerrt par cette exp ér-Ien ce fraîche de leurs collègues de chez 
Vér-o l.ne , A 'tout prix on voulait empêcher uns telle situation, Corme p Lu.ri cu r s .fo:i.s dan .. s 
le puss é , l'occupation de l'usine éteit ici aussa forcément: une mo su-c nécossua re 
pour sehrotécer centre les jaunes et oontre les ltiches. 

11 Loin de r édu i re la si,snifi cntd ori do l;i J utt o , t> .J ·.1or::i:;r i'd t jus t c- "i 
ment souli'.:::,1<§, soElic;n..; son i:-:-wortance. ?uisq_u'à nos yeux, il oct b.Lcn curactéristique 
qu'une lutte ordir.aire dans la société d I aujou:cd I hut 7 pour une 1:mcmnt8tion do salaire 
assez moùeste en soi, force les ouvriers de s'emparer de toute une entreprise. Voilà 
les rut ur es luttas ouvz i èr-e s qui -préludent dé jà dans les conflits «c trnvail d0. nos 
jours. D1aillem.·s. le cours des événement s éta:i.t as sez Lnt ér e s san t . Dès 18 jeuc1i mat Ln 
18 février, la fièvrc=i sévissait dans la bure a ucr atd e syndicale, A::;,rès toute une période 
d1inacti,.rité, tout à coup, on se mit au travail bien entendu. 011 faveur C.ûs patrons. 

11 A 9h. le chef du syndicat des métallos se r en drrt t :.111 buveau de ln 
"Fédération patiron.û,e de l 1industrie métallurc;iqu0" pour y riéc:larer: 11 A Rotter6.am 
ça va bardor ! La rra ch i ne s1nccroche ". Drôle do cléclo.rction qui pro uvc rt très nette­ 
ment que La bure aucr at Le syndiccle ju3enit les chosos de La mOP10 f'açon que les direc- 
tions d Ion t r-epr-Ls es , · 

11:..n c.ns équence , le syndi(:1:.:i; 0:1 q_1 .. e ef i on s'uffo,~ça d0 :!:'Gmettre en trnin 
la machine :r,etron•ùe d ' exp loi t atii.o n. Vis .1 v i.s de Lo pr o sse I on p er-La des "revendica­ 
tions s yr.di.c rû e s ;ou,., l-;pque1_1os on a Ll.ai L ~e be..ttr·e.11j t cn ôi s q ut cn :réalité on n'e.vait 
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. ' 
rien demandé du. tout, et· ce n1frtait· que 1e·-11fouet ouvrier" qut les fit courir. ,Faisant 
"bonne mine au mauval s jeu" ori se plaça r ap i denen t l la tête de 11 action pour 11 étran­ 
gler. Toute Ù. journée de ce jeudi, on_i:1é;;oci:üt evo c. les patrons; "négo cd at tons qui 
se pro lone;èrent le soir· et La nuit' au jeudi à vs_ndredi. A 5h Lè vendredi, les partis ( ~ )_ 
se trouvaient surun accord q_ui caranti t aux mét_allqs une augmentation ~des horaires 
qui dépassait encore le succès obtenu par ceux de Ver-o Irne . mai s qui, en même temps, parla 
d'une réduction des tnrifs. On avait beau présenter le "succès" 02c. cachait à peine 
le triomphe patronal J Mo.:iB la reprise du· ,'travail fut obtenue. 

".Dans .. la·J.)resse bourgeoise, cette "activité" syndicale provog_uait 
un épilogue assez sic;nifi catif. A un journâ t st e du quotidien "Ilet Paroo L'", un porte­ 
paro Le des chantiers navals exprimait la reconnaissance de toutel 1 industrie métallur­ 
gique vis-à-vis du syndicat. ·Il· ct,:clarait textuellement: 11 sens l 1intervE:mtion de 
Monsieur Baart, pr ést dent du syndicat des métallos, on r~'2.uroit 5té nul.Levpar-t , en 
se voyant sans ·dou.te p La cè devant des grèves plus grandes encore, ong!3f;eant plusieurs 
dizaines de mf Ll es d t ouvrd er-s ". 

"Ce mon s i our Baar t lui-môme, . cbnnant- une cor:f':~rcn ce do pvcase , disait: 
" J'espère bien que dans la .réc::Lon do lal,ieuse, la paix r-e vi.endr-a pour longtemps". 
On doute que son a. ésir se riali se ! 

OOOOOOüO 

/ - e \ / n C I r> C J Or' /\ / ./ /1 I'--.__,) ... .· I , 

"crrEçl~L,l!En CC//)/ le; I 
---·-- 

Sous ce titre- en français:- le Fj_nancial Tit:1e (-8/1/65) exnmi.ne , 
tout comne un négrÎ~r aurait p[nlt.'.!_ de 11.Afrique, réservoir d.1es­ 
clo.ves·, comnen t les pabro ns pe uvon t s I approvisionner en mai n 
d1oeuvre dan s ce réser-.roir di.sp orri bl.e que forment les fer,,1es. Alors 
que journ aux , télé, radio, discutent craver1ent de la "f'orrme'! , 
de son "émancipation", ( certains vont jusqu 1:\ parl.e r de "libéra- 
tion par le travail'!) le capitalisme 'en exp ansf on a le seul souci 
d'on faire _des salariées, c'est-à-dire des :;?roduc1,0urs· de plus-vnluo. 

"/\utrefois, la place· d'une renme .§tait à la maison. Au.iourd1hui, 
un tiers de la ror ce de travail en l'.nt,leterre est f9minine et la plupart sont ma­ 
riées •.• Les feumes sont recardées corm e la principale source r~rnfo::i.·~e de travail 
en ÀngleteITe, parti cu Li.èr-eme n t les 'feLi!!ES mariées. 1'\D.- cours des IO dernières années, 
environ un million de f'enmes sont· retcurnées au bureau ou à l'usine, mais seul.enan t 
encore un tiers des r enues mariées travaillon t. En théorie. cela constitue une Lm­ 
portante réserve de main d1ocuvre. 

" Pourt,:.nt l "exp érd ence 6.c quelques districts a mont r é que tirer 
cette r éser-ve suppo s ée de son confort doœ sd que pour 11 amener- sur les chuîne s de 
montage, est un trawiil difficile. L'industrio des Lo m't ai.ns f'aubour gs de Loridr-ss 
est d6séspéréro.ent à court de ~)ersonnel fé!.,linin et quelques so ci é t é a ont un déficit 
constant de to;' dans leur recrutenerrt de r ermes •.. Une telle situation encourage les 
f'Lr-me s i: faire l 'im:9ossible po ur <pousser Le s fommos à trr e vaâ l.Le r , Pourtant ces efforts,: 
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au rours des dix. amées passées ont seulement pousaé de 2;:~ (à 34/) la proportion 
des f enme s dans la force totale d.u travail, et il parait vraisemblable que ce.pour-; 
centage restera fixe pendart les. dix prccrat nes années ou plus •.. 

" Q.uicoilque lit la presse de banlieue de. Londres peut juger de l 'in­ 
tens t té du combat pour recruter par la quantité des mnon ces consacrées aux demandes 
des patrons ... En mêm a t aaps que d1nu~res fabricants, Thorn (r~1dio-télé) a trouvé 
que l'employeur d'aujourd'hui doit lier sa, production à l'ouvrier plutôt que 11in-· 
verse. Et il utilise des équipes qui co rr-espo ndent aux nécessités familiales, Une des 
p Lus populaires est de 911 à 16h,, 'PlU$ de la moitié des femmes le sont à temps par­ 
tiel ••. Les entreprises doivent proposer autre chose que des salaires • .Autolite (pièces 
de mot eur s ) do~t recruter un gr-an d nombre de fenmes quand ses nouvelles chaî nea dé­ 
marreront. Pour y parvenir cette entreprise a utilisé les P.T.T. pour diffuser partout 
des.brochures expliquait los charmes d1Autolite pour les femmes à la maison et trou­ 
va que deux ou trois postulantes pour IOO brochures était satisfaisant •.• · 

" Dans de t eï.Le s circonstances, il est clair que l'aménagement inté­ 
rieur de l'usine a une énorme importance, .• La disciplino aussi exige beaucoup de 
doigté. Q,uand les ressources en personnel sont si liLri tées 1 les cadres doivent en­ 
caisser beaucoup de cho ses avant de perdre patience."J1ai:;:ne mieux les avoir~ jours 
sur 5 que de ne pas les avoir du tout" dit un employeur, Et un autre, plutôt cyni­ 
querœnt exhibe un tableau des absences montrant une ér.iigrc.tion de ·masse le lundi 
et l'usine pleine le vendredi, joor de la paie •.• Une usine peut avoir jusqu •à 25; 
d'absences pendant les vacances scolaires et 11 employeur doi-t sourire trister.mnt et 
le supporter. Une so c âé té de la banlieue de Londres- qui a aussi une usine dans le 
Nord-Est disait:" c+ost oomplètanent différent là-bas. Nous n'avons qu1l tousser 
et il y a une queue de femmes à la porte; nous pouvons nous permettre d'être bè aucoup 
plus exigeants sur la discipline "·., Une augrr.entation substantielle du niveau de vie 
peut encourager les maris à insister pour que leurs femmes restent à la mai scn , et 
il y a certainement une-pression so c Isû e pour que les jeunes mères quittent leur 
travail. Néanmoins, le besoin d'avoir plus d'argent pour la famille ne risque pas 
d I être satisfait pour le mor,11::mt.,, 

"L1industrieanglaise doit .do nc s'attendre en .... or e un bon moment à 
devoir payer des pzi rœ s de 5 livres ( 7000 A. F. ) aux ouvrières qui amènent leurs co­ 
pines à 11 mine, à avoir des nuz-serd es , des boutiques mobiles dans les ateliers pen­ 
dant les heures d'arrêt, à lancer des appe Ls frénétiques.dans les journaux locaux" •• 

Quarid on a lu cela, on peut se d em endez- si toute la publicité fnite 
ici depuis quelque tunps autour des "p ro b Lèrœ s de la ferur:1e", y compris dans Lee 
journaux dits de gauche, n1a pas pour but d'amener la fe1ïL1e à. penser que le travail 
salarié leur est "nécessaire". Il serait question de créer en Er en ce un ''Bu:reau 
d'études dés pro bl.èrœ s féminins". 

" i\ux Etats-Unis, le Wornens Bureau, dont la création date déjà 
d'un demi-siècle, joue un rô l.e actif en n at.Lèr-e de lée;islation du br-av ai L et de droit 
familial. Il entretimt des relations -s ui vt es avec les syndicats et les organismes 
patronaux, et effectue unimportant travail de vu Lgcr taat t on auprès du grand public 
grâce à la distribution gratuite de peti tos bro chur es d1info rma t io n , en par-ticulier 
sur les carrières. 

"Dan s p lus Leur s autres pays, il ex is to des "comnrl.s s Lons cle la femne" 
fréquemment r a tt achéc au ministère du travail. " 
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Sous le préte:>..1ïe de défense des "droits de la f'emne " ces bureaux 
ont pourfonctions réelles d1 aplanir les obstacles metérials et autres qui font que 
les f errme s ne travaillent pas; on retrouve ici tin rôle ana l.ogue è. celui ges syndicats 
qui de la "défense des droits des travailleurstt sont passés ::i. 11 encadr en ent des tra­ 
vai Heurs. 

Coumar-ce de salariés: 
M. Héreil ÎPrésident D~rocteur Général de Sir.1ca-/\.utouobil e) a indiqué 

-que: 
11 

•• la société pouzr at t r aci Lem en t augmenter de 25; sa cadence de 
production en cas de- _besoin. Pour tenir c onpte de 11 activité s af.s onn i àr-e , la société 
a œ n cl,u avec les autorités du Maroc un accord. permettant à 400 ressortissants de ce 
pays de ·travailler pendent sfx mo Ls au Maro c pour la récolte des agrumes et six autres 
mois à Poissy, 'd e fin janvier jusq_u I aux vacances. Un tel accord pourrait ê tz-e valable 
avec l 1Espagne ". (Le Mon de - 20 /1/65 ). 

11ivUNPO:·:ER11 
: Organisation Internationale de Travail Ter::poraire. 

apporte dix sopt ans diex:périence dans la sé.l ec t io n , La formation et la gestion du 
personnel intérinaire au service des entreprises. Depuâs huit ans, l'équipe française 
de Manpower s'efforce de réint-5{3rer sur le nar ché du travail les personnes, hornmes , 
ou femmes oui: se trouvant pour des raisons diverses exclues des structures normales 
de l'emploi. Par son ·rontact étroit avec les difffrents secteurs d1activit6 de l'éco­ 
nomie nationale, Manpower a pu, en I96,~, réaliser 74. 2,~5 mi.ss Iens temporaires au servi ce 
des entreprises et au profit de 10.5I8 perso:mes distinctes ( Etat 2460). Pnr son S9r­ 
vice co mp Le t , par son recrutement permanent, conne par les diverses possibilités of­ 
fertes au personnel temporaire· en matière de recyclage et de f or mat Lon professionnelle 
Manpower a pu, en 1964, détacher du personnel de renfort ou de remplacement dans près 
de 5000 entreprises françaises. 11 ( annonce de presse) 

1 -, 
< 

0 

0 0 

-~ 
"Dire que la déshumanisation de 1~ société s'est accrue. c:es~ tout 

sirr.nl()D:ont renar_~_!'_)_'.E2:.12.l!l~ic_in et l'~nt<:3~2-011 du_r,;c~_me 'cn:oit:llist<:1~--c~_st~ter 
qu'il en résult~ la 9-is1?._8Fition de la seule force hui.-iap.iste qui subsist::üt, c1Gst-_§l,-dire 
constater la destruction du mouvement socialiste " ••. rPaul r.;€(!;tick -Fro rrt ~oir-N°6-11/64) 

0 0 

0 

11 BIG BROTHER VOUS REG,illDE ·11 -.--------- ------- 
dam son roman' d1 anticipation 11I98411 (Gallimard) Georeos Oz-we l.L 
br-os sal t une. rociété que 11on' n'ose qualifier de totalitaire,parce 
qu'on y retrouve beaucoup de traits de notre soc Ié té ç-i te "démocratique" 
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Ecrit il y a quinze ans, ce texte faisait à le télévision 
une place de choix œ nme noyer; de œrrt rô Le totalitaire sur 
les homnes , non aeu Lemen.t cornue moyen do pro.pagande, mais 
aussi de surveillance constante, 
Sous ces deux aspects, la télbrision est-elle en train de 
s'installer dans la société des années 60?. 
(extrait de Direct Action- Février I'.)65). 

"La police de Liverpool a fait un e innovation. dans. ses méthodes. 
Elle utilise des caméras de télévision cachée s , mont éos en différcats lieux publics 
et reliées à un centre de vision ... La police a pris l'idée de L' admî.n Ls t r at Lo n du 
Tunnel de la MerEey qui utilise des caméras à 11 entrée ù1,1 tunnel pour aide.r à contr6- 
ler le trafic. La police prétend que .ce Ia 11·aidera dan s la lutte corrt re les· criminels •. 
Q,uell e blague. . 

Déjà aux USf., des firmes utilisent des cemér as de télé cachées, 
des m:iœos et des agents secrets quise mêlent aux ouvriers ei; dt§:?istent les éléments 
dangereux ( ce eo nt des ouvriers déterminés à lutter pour leurs droits) •. Les super­ 
marchés et les grands magasins utilisent dé jà des méthodes semb Lab Les pour avoir 
l 1oeil sur les ménugèr-es qui peuvent se lai ss e r tenter de piquer quelques Hvres 
de saucisses " 

En France, nous somnes euss I dans La benne voie: caméras cachées aur 
les routes couplées i des corrt rô Leur-s de vitessè eu tomat tque s , caméras dans les stations 
de métro, projet d1instullation de canér as place de la Concorde "pour la circulation" 
dans les grands magaai ns , ça exi.s to aussi, Pour Les mtreprises, on n'en a pas entendu 
parler •. Ce qu' il nous faut trouver, ce sent les ::ïo~:ens de Lut t o contre cela, ce sont 
des raisons de r-e jet er une société qui na pe.rt r ai r-e aut re c hos e qu'utiliser la tech­ 
nique comme moyen de doruna t io n totale sur Les horme s 

0 0 

0 

· ''Etre .ore;aI1_isi" 

Dans une société d'ex:oloitation~ èes mots ont un .s e ns bien pre ci se 
appartenir à une organisation déftnie dont les structures .son t œ.l Les de la société 
( structures. hiérar..chis ées), être en cadré socialement et intégré _dan:s le processus 
de production ou de consonmat Io n. 

1111.:ême si l'on est personnellement satisfait de son sort, il faut 
s'engager dans le syndf.cal i smo , il faut y militer, avec le sou et permanent des vrû eurs 
morales et du bien commun de l'entreprise ou de la pr-of'e ss Lon!' . (Déclaration de l'évê- 
que de Carcassonne- 196I ), " · 

L'animation des loisirs des jeunes "inorganisés'' (titre duMcnde , 
12/2/65 ). Pendant trois jours, des cadres du co nmi.s e ar-i.at à la jeunesse ont discuté 
des moyens "d'occuper les jeunes". Rien n'a été né-::;lie;é: des formules nouvelles ont . , 
été pro posées dans le cadre des groupements "naturels .ou o ecus i.onne.l s" . ( grands ensembles 
bals, camping, marchés; plages, etc •. ). . 

. Si 11011 ajoute la pro:pur;a.1de des syndicats clans les boîtes,celle de.s 
partis dans les bo î t.es et [L domicile; i1utLLic:ltL11 "9:ci:.:· les Grandes organisations (PC, 
catholiques,et c. . ) dos mêmes cadres "naturels 01 ... o c cas i.onnal.a'' :· on se demande où l'hom­ 
me aura le loisir d1&tre lui-même ou de se rotrou·rer ave c ceux q,.11 il aura choisis •• 
ou d'être libre de t cu te contrab.te sociale. 
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L:ES Iù CI8TIB --····-··-· 
Dans 10 numéro 34-décembre 61i- d II. C. '-'· nous avons p ar-Lé des démêlés 
des do ckcr-s avec leur propre sy ndd c at . ·:,;iorte-parole des patrons et 
du 6ouvernement. Nous avions dormi la· traduction d1un~ract, sorte 
de guide do la ;;rève du zèle dif1'us6 dans les docks. Le r8ci t que 
nous avions fait de.ces Lutrt e s s1arrttai~ fin octobre: les dockers 
refusaient les heures s upp l.émen taires et étaimt prêts à se battre 
avec Le ur-s armes pour des reveè1dic:1tions '.ie s al.a'i r-oa , Une commission 
d'enqùête étudt a i t la situation pour rJsoudre le nroblèrn.e ir:ïm.ét"!iat 
( s al al r es ) mais surtout· po ur voir co rmerrt faire ~ai.er aux dockers 
une "meilleurs efficacité". 

Pour los s al aires, la question fut réglée avant le I0 décenbr-e , date 
limite fixée pour le déclenchement de la grèi.'B e:;énérale: I9s 2d pour le travail 
au temps (revendication 25s ) et 5;. pour le travail aux rioces ( r-evend Lcat i on 5ï.'.) 
IU1n1mur.1 garanti porté èi. 9 livres (12. 500 AF) par senai ne. Les syndicats et les ar­ 
mateurs signent, Les do cker-s acceptent. 

· 1",u même moment, le Ministre du 'IruvaJl ( t r sva i.Ll.Late., ex-chef syn- 
dicaliste) examine avec les chefs syndicaux et le pe t ro na t les moyens adéquats 
pour 1brcer los do ck er s :.. travc:iller le s ane d i et le d unan che , 

Ce qu'ils r efus en t systé,11at:!.q1.1Grnent de faire! not enmerrt à Londres 
et à Hull. Ils travailler:.t déjà à Londres en moyenne 50 heu re s par semaine. m juil­ 
let, syndicat et patronat ont passé un accord sur les !,Oh qui ressemble coraae un 
frère n. notre loi sur les ,~Oh: il prévoyait des taux maj or és pour los 'heures supplémen­ 
taires; l'appât du cain pour faire trélVaiJ.1(-,r le plus possible ( c13st n éc es s aî r-e 
pour le capitalisme). ;~ termes de cet accord, los sections synd Lc Gles devdent 
faire l'impossible pour faire ef'f'e c t.uer- des heures Lor soue le patron le juge néces­ 
saire. Les dockers aur at en t saisi ce prétexte .pour rsfuser le t.r evai L du weelc-end ; 
Ce sont de mauvais patriotes -qut S3 fichent CDr.Dlé:J d ' uro 0-liGne de 1111 encombrement 
du port de Londres q_ui entrave l'effort d1e:xportation ". 

Le malheur, parait-il c'est que Los do cker-s sont obeo.Lume nt dans . 
"leur 'droit" de refuser aussi de tre-.raillor plus do 50h. et CJ.U.1i.l n l ex i.st e aucun 
texte pour les y con tz-aândr-e, C1 e s t ce qui fai. t le d ésaspof r du gouv'3rnen:lmt ( tra­ 
va:1.llist e s I i 1 vo us :?laît). 

Le·~1dicat (T.U.C.- synd I ca t unique) est parail'c-il "en position 
difficile parce qu'il ne désire pas donner à ses membres l'impression qu.iils néritent 
un b l êrne pour refuser de tr a-.railler les week-ends ".- ( la phrase est t extue ue ). 

Voici tous les moyena anp l.oyés successtvecent , er; vni n , I;3.r les uns 
et les autres pour r anener- ces- p areaaeux o. une ·10plus jus t.e ·notion de leur devoir"; 

- distribution de tracts syndicaux dans les docks appelant .au 
trFNml du week--end. 

- meetings "d'infon:iation" (:pour donner une Ldée de leur succès, 
ci tons celui de Hull (port de la I:.1er du Nord) le jeudi,,,-,, décembre 
qui fut suivi par 40 do ckec-s sur les 1.~3C'O du port; ( à méditer 
:_:iar ceux qui parle:i.-c du t r r ved L "dans" les syndt cat s ) les 40 syn­ 
di_cnlistes décidèrent de t::-3vr:iJler les week-ends, les ,1300 autres 

' restèrent chez eux) 
- tentative d'utiliser Jes :.·ivalit6s s yndâcal.e s et d'obtenir d'un . 
syndicat minoritaire de J..,onc:::re s ( 10 Nl\SD> syndicat "b l.eu'' célèbre· 
depuis la grève de 1955 - 6Joc do cker-s œ n t re I8.C'OO au "vrai" 
syndicat). Il serait t::-o_p long d l annl yser- les manoeuvres· pour ob tenf: 
de cc !'petit" syndicat suppos é plus influent la condcmnation des 
dockers • Résultat J.e la manoeuvre: le synôi eat N!:SD con.demne •• 
le travail de nu i.t , 
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- utilisation des sections syn di c al.e s officielles po ur voter des 
motions présentées œ mne créant une obligatior: pour les syndi­ 
qués: trovailler "provisoirement" le week-end. Un chef'ai.Ll.on . 
syndical ajoute superber.ient: " nous n» vcu Lons pas les faire 
travailler indéfiniment, le· Joui, la nui. t e:c Les week-ends ". 
( si c1€tait pos s ibl.c , il y a pourtant Long t emps que ce serait 
fait). Une t e Il, e rao t ion est entroyée à Lcnd re s sous forme de 
lettre individuelle (une astuce qu'utilisGnt aus s I les putrons) 
déclarant quo "pour la période nécessaire pour dégager le port 
le travail volontaire clu week-end doit ê t r-o accepté". 

Cette derni~re tentativ~ tomba plu"'.;$t mal= il la sui te de la grève 
du port d I Anvers, le trafic du port de .Londres s.e trouvait réduit et le 8 janvier 
400 dockers étaient .s ans trovail. ,.i'fais point n I étui.t be scm · de cela: un 
porte-parole "non officiel" avaâ t déclaré en décembre que los doclrnrs travailleraient 
le week-end seulement en cas d1ureence absolue (incendie:. arrivée de bét at'l ou raisons 
médicales) et de p Ius , si le travail était payé d cub Le , 

D'autres solutions seraient o. 11 '.·tud0 ms ts peur 11insta."".t les dockers 
ne travaillent pas lé wee lo-end, ·co Çll.li a 6tl d:~t su t'ri t po ur montrer comment dans la 
société capitaliste moderne (qu'il s'ai::;isse -:.~e ce:,1:;.:c::ilj_cji.!10 "pr~.vé" occidental ou 
d1Etat, type. russe ou chinois) la "ronct io n sy1dice.~.r.3" est Li Lnve r-se de l'image qu'on 
nous en présente: le syndicat e s ta un tns t rurœ nt , ::d2pté 01.t: ~revé.'cilleu_rs, d'exécution 
des décisions du pouvo Ir , relativement 11 mut ce ~ui ';::;..icl::c/Le travail ; son r-ô Le 
est capital; dans nos sociétés, il est s eu Lemcrrt ;). ln. r-c cher-che d1un pouvoir de 
contrainte et d'une forme adéqu at e d l en cadr-eme n t. 

l!NO,U'i:'.ŒSsur les grèves non officie LLe s 
C'est pour t ont or de d-Sfinir ces f'or rm s d1En1cadrement quo les gèves 

di tes "sauvages" sont l'objet d1une sollic:i.tude p ar-t Lcuj i î.r-a, 
En vertu d1u..ri accord qui vient d1Ê!tre conclu on Crmr~e-Bretagne, 

une douzaine de grèves non officielles au maxi mum 'f'ero n t l 'o b j et 1 ?.. t5-tre expérimental 
dans les douze mois :'., venir, d'une enquête effectuée par dGU"( prirso1mes., un. merribre 
du conseil général du 11Trade s Union Concress" et un r'epr ésent arrt de La Confédération 
du Patronat Britannique. 

Le ministère du Travail avait +ou t dié:Oord prc por é qua Ta présidence 
de la rornmission d1enq_uête soit confiée à un fonctionnaire r.1inistérie::'...~ que les en­ 
quêtes soient engagées avant ia fin des grevas o t que los rrr.9;::,cr~s ccns ecr-ôs aux 
résultats des recherches soient rendus publics. Pour J,-311.-::- part, ~ Les aynô Lcat s et le 
patronat ont estimé qu I il était préf&roole que les enquêtes ne soient menées que par 
des personnes appartenant à, l'industrie et que los r eppo rts .. au J:Leu d'être publiés 
soient soumis à l'examen du 1•'l'raçles Union Cong r-es s" et c e Ja Conf.~dfrtntion des Er.i­ 
ployeurs. Ces vues ont f3it l'objet d'une d écl ar-e t t on conjointe publiée au rnois de 
mai dernier; elles ont été portées 2. la connai s sauce de s dé.1.ée;ués aynô Lca Lis t es Lo rs 
de ],rur congrès du mois de sept enbre, Par la su ite , Lo pat rcn a t a proposé que les re­ 
cherches sur les causes d'une srève ne- soient effectuées qu 1::i:1r~s le règlement de 
cette dern t èr-e , de manière à ne pas Lrrter-f'ér-e r d:::::-:s la p ro c éôur-e ensagée pour résoudre 
le conflit en question. La Confédération a ~alœ1.s nt f"J,~,GJr·t que I s T.U. C, et le pa­ 
tronat ne devr-at ent p as demander plus ùe si.x 0nc:t,èH:s cna cun au cours da la période 
e:x;périmental.e. Ces propoat t ton s ont ét-é accep tèee :r_:m: les s:,-r,èic.r..1ts. Le p:rogramne 
de travail est actuellement mis en fo rrre , 

Le T.U. C. e s tdrn; que ce p Lan pexne t+r a de '.:oir p Lus cl.ai.r- da.11.S les 
causes généralement at tr tbuées · aux crùvGs non of'~icj_ella.s. Lri~ résultats des enquêtes 
devraient le mettre en mesure~ an rotabliE'f-'811t Les r ci t s , êi.r:- T•J0LG1"chor Lc s moyens 
d1.éliminer les rai.sons qui sont è.1ordinaire ô. l'c,;-j_gjné dPE &r"->res c:;;,ontauéos. 

11 ne s1ogit pas d'éliminer l;<c,:.,;.pJoit1.1t:;.un, 1,1ai.s les ::-éadion-s de 
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classe devant l'exploitation. C'est le syndicat qui mène l'er..q_u©te car les rr.oyens 
de mett:çe en eondt t ton üe s travailleurs, cel.aû e concerne pui.s ou t aujour d t huf il 
en est un des principaux. 

00000000 

nolGs cle 
------·-- -------- 

" LES VJ'JJTOURS DE LA GUERPJ!! FIDIIZ " J.i'rE:d J,Cook - Ed.Julliard ----·--·--·-- -·· 

Publi.é aix tr.s..', en 1$62, s cus 18 titre ,irfüe ~'!arfo.re State" ce livre 
fut édité en France au début de 11 arméo dernière~ ave c une p rét'e ce de li auteur, datée 
de décembr-e 1963, Il n'a rien perdu 1-.i de 00~1 ac tual tt é, ni d o eo n Ln tér ât , 

Depuis la première guerre mondiale, une obon dan te li ttér.:?.ture nous 
a été fournie sur· l 1importmi ce é cononiique ot le r6'le politique des "mar chands de 
canona'", des "fauteurs de r;uerre". Ma is , à part L' exenp.Ie a.Il.emund ~~e 1934 :J. 1940~ 
il n'était pas q_uestion d'éc::mor:d.e do guerre p ermnnan to , Or. dopu ls 1915, en d épi t 
d 'une r-e co nver-st on subs t antd e.l Le , les Ùl:périeJ.isJë.es qu i se G).eput en t :i..1 héc;érnon:i.e 
de la p Lanè ae maintiennent et même accroissent leur pot ent i oj, n~ lj trn r-e , au :,'.'y-thme 
des pro gr ès c~e la science et des d an ger-s de Lour- po Lt t iquo do c:u:Jr:rn :f.'roic1e. Lo nombre 
de milliards enc;loutis dans cette co ur s e aux armemerrts est tel que :1.8 ttirme d1 ér o ncnn e 
de guerre pe rmanerrte se jUDtif'ie, Fred J,Cook cite des c:,L'frss Gl! ce qu i concerne les 
u.s.:i... (voir pages 37 à .1()), "Le pu ts s en ce éco nomiq ue de3 l:'ilito.L:es (u 1.:\:intaGone 
atteint tous les coins et recoins 'du pays ". " Les avo Ir s trilitair9s nont tro:Ls fo Ls 
plus importants que les nvct rs additionnés des. c inq plus Gl'[".<lJ.dGG :f.!..:11,lu,s aaé r i caines". 
Une centaine de gr end es entreprises béné ficient des co mnenô es mi Lttu i.re s•, L-, <li xl ème 
de la main d1oenvre totale du pays dé)Elnd directement de 1: arm;e, 3t :;:;lus d1uIJ qu ar t 
de toute l'activité écononique des Etats-Unis s'articule sur Les d~penses miJ.itcJ.res. 
Pour certains E.'-:;ats ( voir page 207) cette dépendance est v i.t al.e , -t~ut d80:ir·mŒ19nt 
provo que rait 11 effondrement de leur économie. 

Comaent en est-on arrivé lè.? c; est ce que 11 auteur s 7 efforce de nous 
expliq_uer, peut= ê t.r-e un peu longuement) mais en. é cl.a Lr-cn t certains anp ect.s de ln vis 
œiéricaine, bien mal connus à 11étr311ger. 11 nous retracé i:his·~otre du "comp Lox e 
militaire indus t'riel11 qut est p arvenu à trmsformer La so e i.été amér-Lo ci.no on un "Etat 
militaire'\ un '!Et6.t cas erne't , ,: en route sur Lo cl1':l;,1::.n do 1 ;.;.110mcir;no nazie ou du 
J'apon d: avan t -guerr-e 11• Li nous mon+r-e co.z.ier .. ~ ",t;S II v nrt our s de ln guerre fr0i de", 
'grandes entreprises et militaires, ont pesé Lour deraerrt sur la politique intérieure 
et extéri aire de l 1irnpérJalisme am0ricain, Q,ue la p.s7c]:ws e de e;u.err e préventive 
contre 11 URSS ait f'o i r é, ne si c;nifie pas qu I el.Le ne pu Is s s être reprise contre 11:1. 
Chine, et c'est ce qui rend trè3 actuel le livre de :Fred J.Coo!t" 

Le f on c td ormen en t et l'action du "cornp Lexe mi Li t.aâr e Ln dusbr-l el." 
sont depuis longtemps bien rodés. Q.ue·27 r~6néraux et amiraux soient i:r.scrits sur 
les feuilles d'imargement de La seule "General Dynami.ca'' est un exemp l,e qui doline une 
idée des moyens employés pour rouder cette enton te Œ'J t r-o g:i:'ar.des fi rmes et 11 armée. 
Celle-ci n'est d1 ailleurs pas seu.Leiuent une grande dist1°ibu.tricc. de milliards .ma i s 
constitue un formidab1e appareil de 1,ro:9agande; mobilisé GD pe rmanence , po ur faire 
pression à tous les échelons sur les institutions po Lrt.Lques du :i::·cys"!· o t mam pul.aj- 
"11 opinion pub Lf.qu e", 'Ur. conformisme éto urr an t dau s une atmo sp hàre pcrf1'1.~ t eraent 
"climatis,§e", tel;. est un des aspo cts de la citadelle du 1r.onè.e :i.::.bre ,1 . 
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Mais Fred J, Cook, conme les ?ackard, l!hi te , Gal brai th, se limite 
à une dénonciation, à une critique. Si v;irulente soit--elle, cette critique ne débouche 
sur rien. Ce qui cc.:._1act~rise tous ces auteurs américains, c1est qu'aucun d'eux ne remet 
en cause le régi.me. Fred J.,Cook te:nnine son livre prrr les laraentations d'usage au 
sujet de l'apocalyptique guerre nucléaire qui menace le genre humain. Ce s lamentations 
ne sont guèro plus que les bê.Lemerrt s du troupeau mené ,l 11 abattoir .. 

11Ces vautours de la guerre froid.e115 ce "comp Lexe militaire-indUstrial" 
que 11 auteur identifie, seule la lutte de classe peut ébranler Leur- puf.saunce , seule 
une issue révoluti onna'ir-e de cette lutte peut mettre fin aux dangers que leur rapacité 
fait murir à 11:·mmanité. 

000000000 

cor r GS () o rie/ ci n ce 
d'un carrnrade de Paris: 
RelevS rl@ls Le i.i.imde. l'écho su Iv arrt : 
11 une (9:'ève d'un cer ac tèr-e in1Jsi t2 s 1 est déroulée à Issoire Puy ---- ·-----------------·- ' de Dôme, · Les cinq cents ouvrf.o r s d'une us ine ont cessé le travail pendant une heure 

pour exiger le l~cenciewent de deux d1ent~0 eux qui av8ionG tenté d'abuser à 11 intérieur 
de l'établissement, d1une f'errne de mé nege, La dir3ct:i.on a renvoyé le principal auteur 
de la tentative de vi o L et a mis à· pied pendant Jmi t j'.)urs son complice 11, 

J1 avais peris é que nos jeuneç:: crma r-ados désirant aborder la question 
sexuelle nous donnerait des infonnations sur cette grève des ouvriers pour vider 
deux gars ayant violé une femme; pe rso nne n.' en a p ar-Lé , étaient-ils des chefs, des 
manoeuvres ,etc •. partant de là, nos c anar eâe s aur-al errt pu nous entretenir des condi­ 
tions du travail de la ferrme dans la so ci ét é , 

-sur les 48h.eures de grève du secteur public ... 
Les cars r ousp èt e rrt parce q..11il faut ven Lr travailler le samedi pour 

récupérer. JE: pense qu1il y a bien d1 autres raisons. Naturellement èlles ne débouchent 
sur rien, la pro pagendo ii la récession joul;l son plein, afin de me tt r-e dos à dos in­ 
dustrie privée et industrie publique, la plupart pense que ça pour r-ed.t eller plus mal 
et qµe leur sort est enviable. Si ·1c~s ouvriers sont persuadés de ne pas être trop 
malheureux dans œ régime, nous n'y pouvons 'r ieu. Pl.us L air s cinp.Loyé s du dépô t d I auto­ 
bus cle ï11alak0ff ont ·dit que la prochaine fois les synd i cabs pour r ai ent al.Le r se fairè 
voir, ils ne débrayeraient pas. 

·· d'un camarade __ de la Dordogne~ 
11 reçu hier IOO, je 11ai lu avec attention,et je panse que c'est là 

une tentative qui mériterait d1être plus connue dam les nri l Leux ouvriers. Cette idée 
est excellente de re13rou:)er, venant de tous les milieux, et sans :parti pris ni sec­ 
tarisme, tous ceux qui ·aési::ccn t11faira quelque chose", ot pour ce, - gtre sérieusement 
informés. · 

Js regr ot.t e eue ma situation ac tue.Li.e . âr~o, infi mu té, isolement, 
ressources plue que modestes·- et j1 on pesse- ne rcC::J :,err,:13t·~E,11t pas d'être des vôtres'.' 

fun<? C) rè Ve 1- ~~1:1!1 :,~1::ir3de_ de ~~u-c? .... L:!_____________ c.e il ro vi n ce: 
courant, et l1on d i.s cu'te de la conduite à 
une boîte où j'ai t~aVQillé avec eux, Ils 

Savo Ie : 
les co pui ns vl.enr.ent hJB -voir, me tiennent au 
tenir a t des moyen= r1A lutte à emp Loyar- dans 
vl enner.t -" - .0rn1iner vi c to rd eusemen t une grève 
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de deux semaines, et ceci est fornùdable pour la région. Ils revendiquaient 1/4heure 
de réduction sans diminution de s3laire. Au bout d+urie semaine de V.'ève sur le tas 
(ils n'ont pas quitt é 11uàine), ils obtenaient le f'emeux quart d'heure, mois sous 
condition q_u1 ils no réclar:.e:::-m.ent plus de réduction d+ho r-ai rc , sans diminution de 
salaire jus qu l à la fin de 11 année. Al.or s, c'est là où 11 on ·voit la valeur c1u mouvement, 
les gars décident de continuer la grr:ve _Ju_§ _ _g~'f~_la suppression des ronditions. Et une 
semaine après, le patron capitule, s errt errt que ce La devenait dangereux; certaira des 
copains devenant ncr vsux à l'égard de ceux: qui travaillaimt1 car il faut dire q ue 251~ 
de la boîte par peur de s œns équen ce s n! av ai errt pas osé cesser le travail. Et comme 
d1habi tude, œ n1 étaient pas les plus défavorisés. Qumi.t à ceux: qui ont débrayé et 
qui so n t dans une situation difficile sur le plan famillej ils seront aidé à 50;: au 
moins, grâce à des rollectcs de solidarité. Les plus aisés ne prenant rien pour eux. 

Etant donné 1 a ment a.li té de 1 a région, peu au courant do 1 a lutte 
ouvrière, on peut consic1érer cette petite action corme une prise de conscience col­ 
lective et comme lo réveil ( enfin ~) d'un soulèvement de révolte contre l'injustice. 

Co mouvement s I est passé à la Société des Equ i pemen t.s Charmi.Ll.e à 
Annemasse_. C1 est une filiale des ateliers des Chamilles ~ grosse boite mét al.Lur-gd que 
de Genève (Suisse). Dans la filiale il y a à peu près 280 por sonne e e t la grève 
portait sur 180 producteurs - débrayage à 75;~. 

Je signale en outre que les copains pouvaient rc~)rendr'•,J le boulot 
mercredi 27/1/ mois par solidarité a ce c le secteur nationalisé, ils ont décidéd:i ne 
reprendre que vendredi et en refusant de récupérer la grève do li F..D, F,. du 28/1/. 
Ceci démontre le sent irœrrt du be soin de 11uni té, donc la prise fr:: rons,.ience d on t je 
parlais plus haut. 

Par ailleurs, il faut remarquer aussi que Les cadres comme d t hab L't ude 
aux ordres des patrons ont exer03 toutes sortes de pressions et dé~ontront une fois 
de plus qu'à parti.r au moins des cont.remaî't r es , les cadres se sont valets des patrons. 
E t ils sont donc des enn emi.s de la classe ouvrière et cleVTo.nt: être t.r at és comme tels 
d uns 1' avenir •.• 

00000000 

Des tracts contre la guerre cnvoy és aux militaires 
--C e:x:trai t de The S cotsman- 1!1J1,76s; 
Des milliers de tracts ont été e nvoyé s en .'\n,:_;leterre aux militaires 

dans tout le pays, les pressant de deveni.r objecteurs de conscience et les invitant 
à co mme t t r-e des actes qui les fassent exclure de l' armée, 

( cos tracts ont été expédiés par le "Comité des 10011-· fraction la 
plus active du mouvemen t pour le désarmement nuc Léni.r-e C.N.I.i.) Voici qu e.l que s extraits: 

" Pourquoi ê t e a-vou s devenus un militaire? .... Vous ne pouvez pas 
préparer la paix sous un uniforme. 11 y a une p Lace pour vous dans la vi e civile. 
Nous vou s ai.de'rons le plus que nous pourr-cns de notre soutien moral et matériel. •. 
mais vous devez faire le premier pa a ••. 

" L'obéissance aveugle peut conduire aussi bien a. tuer un horme 
dans une charnbr e à gaz qu'avec la bombe H. Où voyez-vous la dHférr:mce? Si, pour 
des raisons de conscience, vous sentez que vous ne pouvez plus rester à 11 Armé e , 
c'est possible d1 en ê tr-e débarrassé. Actuelle:nent, la seule man.i èr-e pour laquelle 
un militaire pEJUt devenir objecteur de conscience est d1enfreindr9 le rèc~loment 
et d'être condamné à au moins trois mois de prison. Il peut a Lcr s demander -qu ' il 
lui soit accordé par l' admin:istration- d I être jugé par le triour..e.l des objecteurs de 
conscience " 
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Ce que nous sommes; ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement est de réunir des travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations traditionnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d'exploi­ 
tation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent nos luttes 
pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que)" c'est à nous-mêmes de défendre nos 
intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mois nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficace en restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à èréer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou non. 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous Informer 
mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. · 

Cela nous mène, à travers les problèmes actuels,. à mettre en couse le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dons sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements soient unitaires, 
et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités associent de façon 
active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tra- 
vailleurs eux-mêmes. · ' 
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